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SUR 


L’ART  D'ACCOUCHER- 


PRÉCIS 

DE  DOCTRINE 

SUR 

L’ART  D’ACCOUCHER, 

Fait  en  faveur  des  jeunes  Etudiants  & des 
Sages- Femmes  commençantes,  tiré  d’un 
Traité  complet  d’Accouchements , de  mala- 
dies des  Femmes,  de  celles  des  Enfants,  du 
choix  des  Nourrices,  &c.  prêt  à paroître  » 
l’un  & l’autre  mis  au  jour 

Par  M.  LE  BAS, 

Membre  du  College  & Adjoint  au  Comité  perpétuel  de  V Aca* 
demie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris , de  celle  des  Sciences 
U Belles-Lettres  de  Nancy , ci-devant  Prévôt  des  Ecoles  , 
6»  l’un  de  MM.  de  la  CornrniJJion  Royale  de  Médecine , 
ancien  Prof  effeur  d’ Anatomie  & de  Chirurgie  , & afluelle- 
ment  Cfiïrujgien  confultant  de  l’Hôpital  de  la  Charité  , 
P/rofeJJ'eur  ^ Dcmonjlrateur  public  d’ Accouchements  &? 
des  maladies  Relatives  à cet  objet , Ctnf  'eur  Royal , &c, 

j —0‘  J \^\ 

93  /*-/ 

A PARIS , 

Y : 3 

Chez  P o s t , Libraire,  rue  de  la  Harpe  , vis-â-vii 

du  Pallage  des  Jacobins. 

M.  D C C.  L X X X. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi, 


age  première,  ligne  feptieme,  au 
lieu  de  ni  celle  des  éleves , Life^  ni 
celles  des  éleves. 

Ibid,  lig.  8 , au  lieu  de  nous  a induits  , 
Life £ nous  a engagés. 

Page  12,  ligne  2,  après  fe  divife  en  trois 
pièces,  Lfe^  régulières  de  part  & d’autre. 

Page  1 6 , ligne  y , au  lieu  de  cccc , Lfe^  cc. 

Meme  page  & ligne,  au  iieu  de  l’os  pubis, 
Life p les  os  pubis. 

Page  18,  ligne  y,  22  non  marqué  fur  la, 
fig.  première  de  la  planche , par  la 
faute  du  Graveur. 

Même  art.  lig.  <5,  au  lieu  de  ou  , life^jte, 

Ibid.  lig.  y),  33  non  marqués  fur  la  fig.  icrc. 
de  la  planche, par  la  faute  du  Graveur, 

Page  19  , au  lieu  de  66 , life^  6 , 6. 

Ibid.  lig.  i(5,  au  lieu  de  jufques  en  bas 
qui  efl:  de  deux  pouces,  Life y jufques  en 
bas  eft  de  deux  pouces. 

Pagç  23  , lig  ne  16 , au  lieu  de  la  char-; 
nue,  Life v fa  fubftance. 

Page  40 , ligne  10 , au  lieu  de  un  , deux 
doigts,  lifer  un  ou  deux  doigts. 


Page  41,  ligne  17,  au  lieu  de  mucila- 
gineufe,  life ç muqueufe. 

Page  47,  ligne  ierc.  au  lieu  de  anetVo- 
poftérieur,  life £ antéropoftérieur. 

Page  4P,  ligne  ierü.  au  lieu  de  parvien- 
nent j life^  parvenoient. 

Page  p7,  lignes  12  & 13 , en  titre , au  lieu 
de  enclavée , life^  embar  raflee. 

Page  163  , ligne  7,  en  titre  , au  lieu  de 
de  la  môle  & du  faux-  germe  , liiez  de  la 
mole  & autres  corps  etrangers  fmblables. 

Page  166 , ligne  ip , au  lieu  de  doubles , 
life\  double. 

Page  176,  ligne  ieie.  en  titre,  ajoutez 
après  de  la  chiite  de  la  matrice  (Tune femme 
gioffe  ; le  relie  doit  être  fupprimé. 

Ibid,  ligne  3,  au  lieu  de  tomber,  life^ 
s’abaiiler. 

Page  177  ) ligne  derniere  , au  lieu  de 
guere  , life[  gueres. 

Page  178,  au  lieu  de  à droit,  lifi  à droite. 

Page  ipy  , ligne  13  , au  lieu  de  manquer, 
life ç rifquer. 

Page  2ip  , lignes  6 & 7 > en  titre,  au 
lieu  de  de  la  chiite  ou  relâchement  de  la 
matrice , liiez  de  la  chûte  & du  relâche- 
ment de  la  matrice  , hors  Vetat  de  grojfejfe. 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE: 

La  partie  des  Accouche- 
ments  femble  avoir  été'  un  ob- 
jet d’émulation  dans  ce  fiecle- 
ci , plus  que  dans  les  précé- 
dents. Plufieurs  fe  font  occu- 
pés de  fa  théorie , d’autres  de 
fa  pratique.  Un  affez  grand 
nombre  a pris  à tâche  d’allier 
l’un  avec  l’autre  , & on  en  a 
vu  réfulter  des  productions. 

Le  nombre  d’écrits  qui  ont 
paru,  depuis  quelques  années, 
fur  cette  matière,  eft  infini. 
Ï1  y en  a qui  ont  pour  bafe 


a iv 


viij  Dlfc  ours 

des  principes  tires  de  la  Géo- 
metrie , de  l’ Algèbre  & autres 
connoiffances  certaines  ; d’au- 
tres où3a  l’imitation  de  M.  Sau- 
vages , célébré  Médecin  de 
Montpellier,  on  a cru  , d’après 
le  créateur  de  cette  méthode 
nouvelle  , plus  utile  de  ranger 
les  Accouchements  par  ordre , 
en  les  animant  adroitement 
de  la  do&rine  & de  l’efprit  de 
Smélie;&,à  l'imitation  du  pre- 
mier, de  les  divifer  en  claffes,  en 
genres , en  efpeces  & diffé- 
rences , &c.  Quelques  Pra- 
ticiens ont  préféré  d’expofer 
tout  uniment  les  faits  que  1 ex- 
périence leur  avoir  fournis,  a 
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la  prétention  de  publier,  com- 
me évident,  ce  dont  on  n’a  pu 
jufqu’ici  pénétrer  Pob  feu  rite. 
Chacun  d'eux  s’eft  figuré  , 
peut-être  avec  fondement, 
avoir  jeté  des  lumières  fur  cette 
partie  de  l'Art  de  guérir  , les 
uns  avec  plus , les  autres  avec 
moins  de  fuccès , loit  par  la 
voie  de  l’imoreflion,  foit  dans 
des  conférences  privées. 

Je  ne  prétends  point  m’éri- 
ger ici  en  Critique.  On  en  voit 
afifez  qui  prennent  ce  parti , 
fans  que  je  fois  du  nombre» 
Au  furplus  les  bonnes  5 les 
médiocres  & les  mauvaifes 
oeuvres  étant  mifes  en  parai- 
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lele  , l’Art  & le  Public  ne 
fauroient  manquer  d’y  gagner. 

Je  fais  qu’il  s’eft  diftribué 
quelques  compilations  détério- 
rées par  ce  qui  appartenoit  aux 
Editeurs  , dont  les  principes 
portent  tellement  à faux,  qu’el- 
les ne  fauroient  être  qu’au  dé- 
triment de  l’humanité.  Encore 
s’effon  avifé  d’en  mafquer  quel- 
ques - unes  de  mauvaifes  plan- 
ches grotefquement  enlumi- 
nées, qui  ne  contribuent  qu’à 
faire  reifortir  plus  ridiculement 
les  erreurs  qu  elles  décelent.  Le 
parti  le  plus  fage  , à mon  avis , 
eft  celui  de  gémir  fur  la  déman- 
geaifon  d’abufer  de  la  permif- 
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fion  d’écrire.  Peu  importe  que 
des  perfonnes  incapables  de  dif* 
tinguer  le  clinquant  de  la  char- 
latanerie  , d’avec  le  brillant 
d’une  folide  érudition,  les  ac- 
cueillent. 

Je  tiens  d’un  Curé  très- dis- 
tingué de  Ville  municipale  , 
qu’il  ne  fut  induit  à prôner  dans 
la  chaire  de  vérité  un  mane- 
quin  qui  lui  fut  préfenté  , 
qu’après  avoir  fait  la  lecture 
d’un  certificat  délivré  à l’Au- 
teur de  cette  machine.,  en 
raifon  de  la  perfection  qu’on 
lui  avoit  trouvée  ; & que  le 
pénétrant  Fadeur  ne  tarda 
pas  a reconaoître  le  pendant 

a vj 


du  fa! i veau  de  la  Fable  accorde 
aux  grenouilles. 

loue  homme  verfé  dans 
l’Arc  des  Accouchements  , 
conviendra  que  le  manequin 
le  mieux  exécuté  n'eft  qu’un 
phantôme,  un  fimuiaçre  , urt 
ombre  du  vrai  , capable  de 
donner  de  fa u fies  idées  aux 
commençants  qui , en  en  ayant 
une  fois  le  cerveau  rempli  , 
ne  fauroient  éviter  de  pratiquer 
une  niauvaife  befogne  fur  le 
jfujet  vivant.  Une  marionnette., 
malgré  fa  parfaite  reflern- 
bîance  avec  un  pygmée,  mal- 
gré.  le  j argon  6c  des  attitudes 
qu’on  lui  prête  a ne  peut  vrai- 
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• « 

femblablement  figurer  avec  un 
être  parlant  , ni  être  reconnue, 
vantée  & publiée  comme  un 
objet  miraculeux.  Mais  un  ma- 
nequin  , replique-t-on,  eft  un 
expédient  ingénieux.  J’ajoute- 
rai , & tout  a u fil  adroit , pour 
former  des  Accoucheurs  & des 
Sages-Femmes,  que  le  théâtre 
de.  l’ Opéra  en  devient  un  pour 
Finftruéüon  des  militaires  & 
des  pilotes:  qu’une  matrone, 
en  quittant  le  maneqifin  fur 
lequel  elle  fe  fera  exercée  , 
remédiera  a une  perte  , à des 
convulfions  & à une  infinité 
de  polirions  vicieules  , tout 
au  fii  heure ufernenc  qu’un  Pe- 
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tit- Maître  à qui  la  mer  & le 
métier  de  la  guerre  feront  in- 
connus, faura  lutter  contre  une 
tempête , éviter  le  naufrage  , 
faire  une  évolution  militaire , 
ou  ordonner  d’une  bataille , à la 
fortie  de  ce  fpe&acle. 

Cependant,  perfifte-t-on, 
le  manequin  a féduit  quelques 
gens  de  l’Art.  Faifons  des 
vœux  pour  qu’il  ne  finiffe  pas 
par  détruire  la  plus  grande 
partie  de  l’humanité. 

Rien  de  mieux  placé  que 
les  louanges  déférées  à une 
ingénieufe  invention  , fût -elle 
renouvellée  des  Grecs  ; mais 
que  le  délire  &c  l’enthoufiafme 
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foient  portes  au  point  de  la 
vanter  comme  cheville  ou- 
vrière de  l’Art  d’accoucher  , 
c’eft  ce  que  je  ne  puis  com- 

Lorfque  je  fus  nomme  Pro- 
fefTeur  d’Accouchements  aux 
Ecoles  Royales  de  Chirur- 
gie , frappé  de  l’infuffifance 
du  manequin  le  plus  conforme 
a la  nature , pour  parodier  les 
Accouchements,  j’en  fis  part 
a M,  de  Sartine  , aujourd’hui 
l’un  des  plus  éclairés  Miniftres 
de  la  France,  & alors  Lieu- 
tenant-Général de  Police.  Ce 
fas:e  & bienfaifant  Mapiftrat 
goûtant  mes  représentations 
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fur  l’abus  de  l’ufage  de  cette 
machine  immobile  , me  de- 
manda le  moyen  de  le  corri- 
ger. l’eus  l’honneur  de  lui  dé- 
montrer, qu’avec  fes  bontés, 
rien  n’étoit  plus  facile  en  lui 
fubflituant  un  hofpice  gra- 
tuit,.où  j’enfeignerois  a ac- 
coucher lur  le  fujet  vivant  : 
& que  cette  Ecole  ne  devien- 
droit  pas  moins  utile  aux 
perfonnes  grades  dépourvues 
de  reflources,  qu’aux  Eleves 
des  deux  fexes  quiafpiroient  à 
fe  former  dans  la  théorie  oc 
la  pratique  des  Accouche- 
ments. Mon  projet  fut  approu- 
yé  & exécuté. 
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M.  de  Sartine  paffant  auffi- 
tot  au  Miniftere  , m’honora 
de  fa  proteâion  auprès  de 
M.  le  Noir,  fon  digne  fuo 
cefieur  qui  me  fie  la  grâce  de 
m’accorder  la  fienne.  M.  Al- 
bert prit  fa  place  fept  mois 
après  ou  environ  ; & ce  fut 
vers  la  fin  de  la  Magiftrature 
de  ce  dernier  , que  cet  èta- 
bliifement  auffi  important  à 
l’humanité , par  les  opérations 
nombreufes  & critiques  que 
j’y  pratiquois  avec  un  fuccès 
confiant,  que  par  la  quantité 
d Eleves  des  deux  fexes  que 
] y formois  ; & le  bon  ordre 
qui  y étoit  notoirement  Ob'- 
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fervé  , fut  détruit  ; manque 
d’avoir  reçu  pendant  un  an  & 
plus  , comme  je  les  percevois 
auparavant  , les  fecours  né- 
cessaires à fon  entretien.  Le 
plus  grand  avantage  que  j’en 
ai  retiré  jufqu’ici , en  attendant 
de  la  générofité  du  fage  & 
jufte  Gouvernement  le  dédom- 
magement qu’il  jugera  conve- 
nable j confifte  dans  le  fouve- 
nir  des  bons  offices  que  j’ai 
rendus  à ma  Patrie  , & dans 
l’expérience  que  j’ai  été  à 
même  d’acquérir  dans  la 
partie  des  Accouchements. 
Les  obfervations  & faits  de 
pratique  intéreilants  ? dont  je 
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réferve  l’expofition  pour  un 
Traité  complet  fur  cette  ma- 
tière que  je  fuis  lur  le  point 
de  confier  a 1 ’impreflion , en 
feront  preuves , je  fefpere. 

Je  gouterois  la  plus  grande 
fàtisfa&ion  d’apprendre  que 
le  Miniftere  daignât  renou- 
vell  er  fes  bontés  pour  le  ré- 
tabliffement  d’une  Maifon 
aufii  néceffaire  , & qui  ? juf- 
qu'à  moi  5 avoit  manqué  à la 
Chirurgie  Françoife.  Elles  fer- 
viroient  à entretenir  l’ardeur 
que  j’ai  de  contribuer  aux 
progrès  de  l’Art , a la  confer- 
vation  des  malheureux  prêts 
a naître  ? & a celle  de  leurs 
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meres  infortunées  qui  conti- 
nuent de  venir , à chaque  inf- 
tant,  chez  moi,  dans  i’efpoir 
d’y  jouir  encore  des  préten- 
tions que  leur  pofition  malheu- 
reufe  a fur  mon  cœur;  mais 
qui  ne  peut  être  changée  a leur 
avantage  que  par  la  bienfai- 
fance  d’un  Gouvernement  auffi 
dévoué  a l’humanité  iouffrante 
que  l’eft  le  nôtre. 


A MONSEIGNEUR 
MONSEIGNEUR  AMELOT  , 

^ * f 

MINISTRE  ET  SECRETAIRE  D'ÉTAT, 


Monseigneur, 

« 

Les  Sciences  & les  Arts 
ont  des  droits  fur  les  fiiffrages 
des  hommes  illujlres . Vous 
occupe [ parmi  eux  , MON- 
SEIGNEUR,, une  place  émi? 
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nente , a plus  d’un  titre . Il 
fujfitypour  s'en  ajjurer , d'ana - 
lyfer  le  germe  des  venus  que 
vous  ave^fiu  , depuis  le  ber- 
ceau jufqu  à ce  jour  y déve- 
lopper fi  rapidement  y & avec 
tant  d'éclat . Outre  celles  que 
Votre  Grandeur 
femble  tenir  de  fes  dieux , elle 
en  a qui  lui  font  propres , & 
ne  pouvoient  , malgré  votre 
modejüe  , échapper  à la  pé- 
nétration de  notre  Au- 
guste Monarque, 
qui  a fi  bien  fu  les  appré- 
cier, Les  rênes  du  Minifiere 
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dont  il  vous  a confié  la  di- 
rection Monseigneur, 
en  font  un  monument  que  tin-, 
jure  des  temps  ne  finir  oit  dé- 
truire. Si  l'hommage  le  plus 
refipeclueux  ne  trouvoit  accès 
auprès  de  la  plus  haute  di- 
gnité , & des  plus  rares  qua- 
lités y je  noferois  aujourd'hui 
faire  à Votre  Grandeur 
celui  d'un  Précis  de  Doctrine 
fur  l’An  d’accoucher  : mais 
il  fiujfit  que  les  préceptes  quil 
contient  , ne  tendent  qu'à  la 
confervation  de  mes  Conci- 
toyens & à celle  de  t huma - 
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nité  entière  , pour  m’offrir 
ïefpoir  de  le  voir  agréer  de 
Votre  Grandeur, 
fanscejje  occupée  de  leur  bien- 
être . 
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Je  fuis  avec  un  très-profond 
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‘efped , 
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de  Votre  Grandeur , 

* < 

Monseigneur, 
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Le  très-hutnble  & trèv- 
obéiïïant  ferviteur  / 

M «AS, 
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EXTRAIT 

Jjcs  Regijlres  de  V yicadémie  Royale  de 
Chirurgie . 

Du  Jeudi  30  Septembre  1779. 

M Eflîeurs  Ar  ermond&Brailliet, 
qui  aveient  été  nommés  pour  examiner  un  Ou- 
vrage de  M.  le  Bas  , intitulé  : Précis  de  Dotfrinc 
fur  P Art  d'accoucher , ayant  dit  dans  leur  rap- 

s 

port,  que  cet  Ouvrage  pouvoit  être  très- 
utile  aux  Elevesen  Chirurgie  , & aux  Sages- 
Femmes  , à qui  il  eft  deftiné  ; la  Compagnie 
a permis  à l’Auteur  de  prendre  à la  rête  de 
ce  Précis , le  titre  de  Membre  de  l’Académie  : 
en  foi  de  quoi  le  préfent  Extrait  lui  a été 
délivré . par  moi  foufïîgné  Secrétaire  perpé- 
petuel  de  l’Academie  Royale  de  Chirurgie» 
A Paris,  le  premier  Odobre  1 779  , 


Louis. 


/ 


A P P R O B J T J O N. 


ai  lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux , un  Manufcrit  qui  a pour  titre  : 
Précis  de  DoSlrinc  fur  L' Art  d'accoucher , Ouvrage 
préliminaire  en  faveur  des  jeunes  Etudiants 
en  Chirurgie  , & des  Sages  - Femmes , par 
M.  l e Bas,  Profelfeur  en  Chirurgie  , ôcc. 
je  n’ai  rien  trouve'  qui  en  empêche  l’impref- 
fion.  A Paris,  ce  2.3  Septembre  1779, 

Sue,  Cenfeur  Royal. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

î-t  O U I S , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  & de  Navaire,  à nos  amés  & fe'aux 
Conlèillers,  les  Gens  tenants  nos  Cours  de  Par- 
iement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel , Grand-Confeil , Pre'vôt  de  Paris, 
J3aillifs  , Sénéchaux,  leurs  Lieutenants-Civils, 
& autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  : 
Salut,  , notre  améle  fieur  le  Bas  , Nous  a fait 
expo  fer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  Ôc 
donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  com- 
pofition  intitulé  ‘.Précis  de  D 0 firme  fur  V Ai  t 
d'accoucher,  s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Permifiîon  ■pour  ce  ne'celfaires.  A 
ces  Causes  , voulant  favorablement  traiter 
l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  & per- 
mettons par  ces  Préfentes , de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera , 8c  de  le  faire  vendre  vk  débiter  par 


tout  notre  Royaume,  pendant  le  temps  de 
cinq  années  confécutivcs , à compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes*  Faisons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs , Libraires  6c  autres  perfon- 
nes  , de  quelque  qualité  6c  condition  qu  elles 
foient , d’en  introduire  d’impreffion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  : à la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enrégiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  6c  Libraires  de  Paris , dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  1 impref- 
Lon  dudit  Ouvrage  lera  faite  dans  notre 
Royaume  , 6c  non  ailleurs , en  beau  papier  6c 
beaux  caraéteres  , que  l’Impétrant  fe  con- 
formera en  tout  aux  Réglements  de  la  Li- 
brairie , 6c  notamment  à celui  du  io  Avril 
i7if  , à peine  de  déchéance  de  la  pré- 
fente Permifïion  ; qu’avant  de  l’expofer  en 
vente  , le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à 
l’impreffion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  daris 
le  même  état  ou  l’approbation  y aura  été 
donnée  , ès  mains  de  notre  très-cher  de  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  P'rance  , le 
Leur  Hüe  de  Miromenil;  qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique  , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  , un  dans  celle  de  notre 
très  - cher  6c  féal  Chevalier , Chancelier  de 
, France,,  le  Leur  de  lYlAurEou,dcun  dans 
, celle  du  Leur  Mue  de  Miromenil; 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : du 
contenu  defquelles  vous  mandons  6c  enjoi  - 
gnons  de  faire  jouir  ledit  Expofant , 6c  fes 
ayants-caufes,  pleinement  6c  paifiblement  , 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  des 
Préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long  , 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , 


foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  requis , de  faire  pour  l’exécution  d’icel- 
les , tous  aides  requis  & néceflaires  , fans  de- 
mander autre  PermifLon , 8c  nonobftant  cla- 
meur de  haro  , charte  normande  ; 8c  lettres 
à ce  contraire  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à Paris , le  premier  jour  du  mois  de  Décembre 
l'an  mil  fept  cent  foixante  dix-neuf,  8c  de 
notre  Régné  le  fixieme.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil.  Signé  , LE  BEGUE. 

Regifiréfûr  le  Regijlre  XXI  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  Cf  Imprimeurs  de  Paris  , N°. 
«9* 6 , fol.  228  , conformément  aux  difpofitions  énon- 
cées dans  la  préfente  PermiJJion  , & à la  charge  de  re- 
mettre à ladite  Chambre  , les  huit  Exemplaires  pref- 
crits  par  l'article  CV1II  tu  Reglement  de  1723.  A 
Paris  , ce  to  Décembre  1779  , 

A.  M.  L o t t 1 n l’aîné  , Syndic. 

Je  cede  8c  tranfporte  , à M.  Prevojt , I i- 
braire  à Paris  , la  préfente  Permiffion  pour 
vendre  8c  débiter  pour  fon  compte  le  nombre 
d’Exemplaires  d’un  Ouvrage  qui  porte  pour 
titre  : Précis  de  BoElrine  fur  l'Art  d’ accoucher  , 
8c  qu’il  a fait  imprimer  à fes  frais,  jufqu’à 
ce  jour , 8c  qu’il  reconnoît  être  au  nombre 
de  quinze  cents  Exemplaires;  fans  que  cette 
ceffion  8c  ce  tranfport  de  ma  part , puiffent 
influer  fur  une  réimpreflion  du  même  Ou- 
vrage , ou  qu’il  me  plairoit  d’augmenter , 
corriger  ou  revoir.  A Paris  ce  3 Décembre  1773?, 

le  Bas. 

Rcgiflré  la  préfente  Ceffion  fur  le  Regijlre  XXI , de  la 
Chambre  Royale  ù Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris,  NQ,  273  , conformément  aux  anciens  Ré- 
glements confirmés  par  celui  du  2 8 Février  17 23.  A 
Paris,  ce  10  Décembre  1779  , 

A.  M.  Lottih  l’aîné,  Syndic. 


De  l’Imprimerie  de  L,  JORRY  , rue  de  la  Huchette. 
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Bassin  de  /a  Femme  dans  son  e/aâ  na/ure / 


PRÉCIS 

DE  DOCTRINE 

SUR 

L’ART  D'ACCOUCHER. 

j 

ï-i  es  per  formes  des  deux  fexes 
qui  veulent  faire  leur  objet  de  la 
pratique  des  'Accouchements , doi- 
vent être  conduites  par  une  voie 
facile  à franchir.  Une  œuvre  com- 
pliquée ne  rempliroit  nullement  le» 
vues  du  Maître  ni  celle  des  Éleves. 
C’eft  ce  qui  nous  a induits  à expo- 
fer  avec  fimplicité , la  méthode  la 
plus  unie  d’opérer  sûrement  dans 
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2 Précis  & Doctrine. 

line  partie  de  la  Chirurgie , aufîi  im- 
portante que  l’eft  telle  de  l’Art  d’ac- 
coucher ; de  gouverner  les  femmes 
en  couches , & de  conferver  la  vie 
de  leurs  enfants*  Heureux , fi  nos 
defirs  font  accomplis  ! 

Le  nombre  de  victimes  de  la 
plus  grande  partie  des  préceptes 
qui , quoique  excellents  en  eux- 
mêmes,  induifoient  en  erreur  les 
jeunes  Etudiants , auffi-bien  que 
les  Sages-Femmes  commençantes, 
par  le  ftyle  ou  fublime  ou  diffus , 
qui  les  préfentoit , nous  a infpirés  de 
réduire  les  nôtres  fous  une  forme 
qui  pût  frapper  clairement  le  Lec- 
teur doué  de  l’intelligence  natu- 
relle à l’homme  pour  peu  enfin  qu  il 
foit  capable  deraifonner  ; & le  pré- 
ferVer  de  s’égarer  dans  ia  carrière. 
Cet  Abrégé  pourra  peut-être  fer- 
vir  à corriger  les  écarts  de  celles 


fur  l’Art  d’accoucher.  3 

qui , n’étant  Sages-Femmes  que  de 
nom , & ce  , pour  en  avoir  fubti- 
lifé  le  titre , foit  par  la  négligence 
des  perfonnes  prépofées  par  état  à 
leur  réception  ; foit  par  leur  impu- 
dence à l’ufurper  au  mépris  des 
Loix  3 opèrent  au  détriment  de  l’hu- 
manité fouffrante  hors  de  portée 
de  diftinguer  par  elle-même  l’igno- 
rance 6c  les  forfanteries  d’avec 
la  franchi  fe  inftruite.  Nous  ofons 
efpérer  que  la  vérité  , perçant  enfin 
les  ténèbres  illufoires  du  menfonge 
& de  la  témérité , fixera  bientôt  fur 
cet  objet , l’attention  publique.  Sir 
la  vigilance  de  notre  fage  Gouver- 
nement s’occupe  de  la  confervation 
des  animaux  , pour  peu  qu’elle  y 
trouve  d’utilité  ; que  ne  devons-nous 
pas  attendre  de  fa  combinaifon  ré- 
fléchie ? fur  la  confervation  des 
.meres  6c  de  leurs  enfants  ; dé  fi  nid- 
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vement,  fur  celle  de  l’efpece  fanS 
laquelle  un  Etat  ne  fauroit  fubfifter  ! 

L’ufage  des  inftruments  quelcorv 
ques , propres  aux  Accouchements  9 
doit  être  abfolument  interdit  aux 
Sages-Femmes.  Quoique  du  domai- 
ne des  Accoucheurs , il  nous  femble 
que  les  jeunes  Praticiens  ne  doivent 
fe  le  permettre  que  dans  des  cir- 
conftances  évidemment  néceffaires, 
encore  avec  circonfpe&ion  & la 
plus  grande  fobrieté  , a 1 imitation 
.des  grands  Maîtres.  Au  fur  plus,  je 
ne  parle  ici  que  des  inftruments 
dont  l’efficacité  eft  fans  nuages , ôt 
duement  marquée  au  coin  d’un  fuc- 
cès  confiant.  Ceux  qui  ont  été  for- 
gés dans  le  cabinet , au  feu  d une 
imagination  dépravée  , font  abfo- 
lument à profcrire  , de  même  que 
des  opérations  qui  ne  devront  leur 
■vogue  qu’au  délire  momentané  de 


fur  L'Art  d'accoucher,  $ 
l’enthoufiafme  , jufqu  à ce  quelles 
aient  éprouvé  le  creufet  de  l’expé- 
rience. 

Il  " 

Principes  nécejffaires  pour  favoir 
accoucher . 

L éleve  des  deux  fexes  qui  fe 
deftine  à accoucher , doit,  i°.  s'affu- 
rer  de  la  ftru&ure , de  la  forme  ôc 
des  dimenfions  du  bafifm  de  la 
femme,  pour  connoître  fans  erreur 
cette  charpente  olî'eufe,ôç  opérer 3 
au  vœu  de  l’humanité,  autant  qu'il 
efl  poflible , toutes  fortes  d’ Accou- 
chements : 2 °.  favoir  ce  que  c'eft  que 
grofTeffe  ; 30.  l’organifation  de  la  ma- 
trice 6c  les  révolutions'  qui  y furvien- 
nent  ; fes  parties  àccelToires  , inter- 
nes 6c  externes  ; 4.0.  fon  méchanifme 
pendant  la  grofleffe  y0,  enfin , celui 
de  ce  vifcere,  lors  de  FAccouche- 
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ment  pour  diftinguer  l’œuvre  de  la 
nature , d’avec  celle  que  l’art  doit 
iuppléer. 

"N  » 

Ce  que  ceft  que  le  BaJJin. 

Il  y a des  femmes  dont  le  baffin 
eft  bien  fait , d’autres  qui  ont  un 
balfin  mal  organifé. 

Les  efpaces  du  premier  font  aifé- 
ment  franchis  par  un  fœtus  de  VO' 
lume  conforme  à l’ordre  naturel, 
il  n’en  eft  pas  de  même  de  ceux  du 
fécond, 

Plufieurs  Auteurs  prétendent  que 
la ftruêlure  de  celui-ci  doit,  dans 
tous  les  cas,  réfoudre  l’Accoucheur 
à pratiquer  l’opération  céfarienne. 
M.  Sisault , exerçant  ci-devant  la 
Chirurgie  fous  les  aufpices  d’une 
veuve  de  Maître  en  Chirurgie , & 
aujourd’hui  Doéleur  en  Médecine 
de  la  Faculté  de  Paris  ; foutient 


fur  l’Art  d’ accoucher.  7 

qu’on  peut  fubftituer  ia  feétion  de 
la  fymphife  des  os  pubis  à cette  opé- 
ration. La  queftion  n’eft  pas  encore 
décidée  ; mais  l’opinion  de  ce  Mé- 
decin eft  légitimement  contrariée. 
L’exhibition  des  pièces  ofîeufes  5 
cartilagineufes , ligamenteufes  du 
baffin  vu  dans  l’ordre  naturel,  ôc 
de  celles  d'un  badin  reconnu  vicié, 
nous  fembleroit  devoir  fuffire  pour 
la  réfoudre  (*). 


(*)  Les  Anatomiftes  6c  les  Accoucheurs 
ont  donné  le  nom  de  baflîn  à un  grouppe 
d’os  , placés  au  bas  du  tronc  dont  il  fait 
partie  , 6c  au  haut  des  cuiffes  , auxquelles' 
il  tient  ; le  badin  de  la  femme  eft  plus 
évafé  que  celui  de  l’homme.  11  en  différé 
encore  par  la  pofition  des  cavités  cotyloï- 
des , qui  fe  portent  plus  en  arriéré  que  dans 
celui-ci.  Les  pièces  dont  le  balîin  eft  formé 
font  plus  ou  moins  nombreufes,  relativement 
à la  conftitution , 6c  plus  ou  moins  folide- 
ment  foudées , en  raifon  de  l’âge  6c  de  l’état 
de  fanté  ou  de  maladie  du  fujet. 
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Nous  partirons  de  cette  préfomp* 
tion , pour  figurer  ici  deux  badins  ; 
lun  bien  , l’autre  mal  conformé. 


» \ 

On  en.  trouve  quatre  dans  l'adulte , en  con~. 

iidérant  la  quatrième  comme  compofe'e  d’une 
feule , ce  qui  eft  cependant  très-rare.  Il  s’en 
rencontre  ordinairement  quinze  dans  l’en- 
fance , quelquefois  plus. 

On  afligne  aux  quatre  os  du  badin  d’un 
adulte , les  noms  d’innominés , ou  des  ifles , de 
facrum  8c  de  coccix. 

On  compte  deux  os  innommes  , l’un  à 
droite  , l’autre  à gauche  , un  feul  facrum  8c 
un  feul  coccix. 

Les  deux  premiers  forment  les  côte's  8c  le 
devant  du  badin  ; le  troilieme  donne  la  plus 
grande  étendue  du  derrière  de  cette  cavité , 
qui  eft  inférieurement  bornée  par  le  coccix. 

Des  quinze  pièces  odeufes,  trouvées  dans 
le  jeune  fujet  , trois  s’obfervent  à chaque  os 
innommé , cinq  ordinairement  au  facrum  , 8c 
quatre  au  coccix. 

La  plus  varie  des  trois  premières  s appelle 
ilium  ; la  moyenne  , ifehion  ; 8c  la  moins 
étendue , le  pubis. 

Les  cinq , cl  ou  refaite  l’os  facrum , font 


fur  l’Art  d!  accoucher,  $ 

BaJJiri  bien  organife. 

Le  baflin  dune  femme  adulte  $ 
bien  ôc  duementconllitué,  tel  enfin 


pofées  les  unes  fur  les  autres  , de  maniéré  à 
figurer  une  pyramide  renverfée  ôc  recourbe'e 
de  derrière  en  devant,  dont  la  bafe  s’obferve 
en  haut,  ôc  la  pointe  en  bas,  complexée  par 
les  trois  pièces  en  Comme  , appellées  le  cocci>r„ 
Les  unes  ôc  les  autres  repréfentent  irréguliè- 
rement celles  dont  eft  compofée  la  colonne 
vertébrale,  conféquemmcnt  peuvent  fe  nom- 
mer faillies  vertebres.  En  plaçant  le  bafïîn , 
tellement  que  la  portion  la  plus  voîumineufe 
des  deux  os  ifchions  touche  egalement  un  plan 
égal  ou  une  furface  unie  fans  qu’aucun  de  leurs 
points  foit  plus  élevé  ni  plus  déprimé  que 
l’autre;  les  deux  os  ilium  font  prelque  per- 
pendiculairement place's  fur  les  deux  ifchionsj,. 
appuye's  par  derrière  obliquement  de  dehors 
en  dedans , fur  les  bords  fupérieurs  du  facrum,  . 
ôc  fe:  voient  pardevant  dans  la  même  poli* 
tion  , . au  bout  ou  à l’extrémité  peflérieure 
des  os  pubis. 

L’os  ilium  préfente  une  forme  qui  appro- 
che de  la  triangulaire  ; j'y  obferve  trois  bords } , 
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que  la  nature  le  defire  pour  que 
l’enfant  nailfe  fans  obftacles;  eft  une 
forte  de  charpente  olfeufe  compo- 

« 

l’un  fupérieur , autrement  nomme'  la  crête  de 
l’os  des  illes , un  antérieur  8c  un  pollérieur  ; 
trois  angles  , un  antérieur , un  pollérieur  8c 
un  troifieme  inférieur,  que  j’appelle  moufTe, 
e'tant  moins  aigu  que  les  deux  autres  • enfin 
deux  faces , l’externe  8c  l’interne. 

Le  bord  antérieur  s’étend  depuis  l’angle  qui 
borne  la  crête  pardevant , jufqu’à  la  foudure 
de  cette  piece  avec  le  pubis  , appellée  fym- 
phife  iliopeélinée.  Le  bord  pollérieur  com- 
prend l’étendue  mefure'e  depuis  l’angle  pof- 
térieur  qui  termine  la  crête  de  l’ilium  par- 
derriere  , jufqu’à  la  réunion  de  cette  piece 
avec  l’ifchion  , connue  fous  le  nom  de  fym- 
phife  facro-ifchiatique. 

Chaque  bord  a deux  levres , l’une  externe  , 
l’autre  interne , 8c  un  efpace  intermédiaire  % 
qui  n’eft  que  le  plan  compris  entre  les  deux 
levres. 

Les  deux  angles , l’antérieur  8c  le  pofte- 
rieur , portent  encore  le  nom  d’épines  > l’an- 
térieur , celui  d’épine  antérieure  8c  fupérieure, 
pour  être  diilingué  d’une  éminence  moins 
Taillante  8c  moins  yolumineufe  , obfervée  au- 
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fée  de  quatre  pièces  : les  deux  pre- 
mières fe  nomment  les  os  des  iiles, 
la  troifieme  l’os  facrum,  ôc  la  qua- 
trième le  coccix. 

deflous  de  la  première  , ôc  dont  elle  eft  fé- 
pare'e  par  une  échancrure  peu  profonde  ; le 
poftérieur,  celui  d’épine  poftérieure  ôc  fupé.t 
rieure  , pour  éviter  qu’elle  ne  foit  confondue 
avec  une  courte  faillie  ofleufe , obfervée  ai* 
bas  de  celle-ci,  immédiatement  au-delfous 
d’une  échancrure  fuperficielle  qui  la  borne.. 
L’angle  moufle  fait  partie  du  bord  ôc  d’une- 
cavité  faite  pour  emboîter  la  tête  de,*  l’oa 
de  la  coiffe  , appelle'  en  latin  fémur , la  face 
externe  eft  légèrement  déprimée  près  duî 
bord  antérieur  , ôc  beaucoup  plus  en  arriéré.. 
La  dépreflion  poflérieure  qui  eft;  féparée  de  la 
première,  par  la  faillie  de  la  table  externe 
de  l’os,  commence  à la  levre  externe  de 
la  crête , ôc  finit  à l’angle  moufle  ; la  face 
interne  , connue  fous  le  nom  de  cavité  ou 
de  fofle  iliaque  r fe  trouve  bornée  infé- 
rieurement par  une  faillie  de  la  table  interne 
de  l’ilium  , en  forme  de  fegmenr,.  ou  de 
portion  de  cercle  , au  - deflbus-  de  laquelle 
on  découvre  une  partie  du  plan  fupérieut 
Ôc  latéral  du  petit  baffin. 
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Chacun  des  os  des  ifles  fe  divife  en 
trois  pièces  ; 1 ilium , l’ifchion } & le 
pubis.  L ilium , placé  latéralement. 


On  déligne  par  le  nom  de  table  , une  croûte 
ofTeufe  , decouverte  dans  les  os  plats;  elle  ell 
plus  folide  qu’une  autre  fublfance  cellulaire  , 
nommée  en  grec  diploë , par  laquelle  les  deux 
de  l’os  ilium  font  unies  en  partie. 

La  crête  de  l’os  des  ifles  d’un  badin  de 
femme , bien  conformé,  a fept  pouces  d'éten- 
due. 

Une  ligne  droite  , tirée  de  l’épine  anté- 
rieure & inférieure  à celle  qu’on  nomme  pof- 
térieure  8t  inférieure,  en  porte  fix;  l’étendue 
de  l’angle  moulfe  en  offre  deux  ; le  bord  an- 
térieur, deux  8c  demi  ; le  poftéricur  , deux. 

La  dépreffion  antérieure  donne  un  pouce 
8c  demi  de  largeur  ; la  poflérieure  , quatre. 

Une  ligne,  tirée  du  centre  d’un  point  donné 
de  la  le  vre  externe  de  la  crête  , à un  point  don- 
né au  centre  de  l’angle  moulfe  , porte  quatre 
pouces. 

Lafolfe  iliaque  en  offre  fept  de  l’angle  anté- 
rieur 3c fupérieur  à la  foudure  facro-ifchiatique> 
la  fai  llie  courbe , qui  termine  cette  folfe  ou  ca- 
vité, donne  deux  pouces  ûx  lignes  ; l’éreii- 
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eft  plat,  le  plus  étendu,  & occupe, 
la  partie  la  plus  haute,  du  bafïin. 
L’ifchion  s’obferve  en  bas,  ôc  eft 


due  perpendiculaire  du  tiers  antérieur  de  cette; 
faillie  , à la  jonélion  de  cette  portion  do 
l’ilium  avec  l’ifchion  , eft  d’un  pouce  quatre; 
lignes. 

L’os  ifchion  eft  placé  au-delfous  de  l’ilium  ,. 
comme  il  a été  dit , 6c  fe  porte  de  derrière 
en  devant,  6c  de  bas  en  haut;  fa  forme  ap- 
proche de  celle  d’un  crochet , dont  le  talon 
s’élève  poftérieurement  vers  l’os  ilium  , avec 
lequel  il  eft  foudé,  6c  ou  il  offre  ,.i°.  une. 
extrémité  profonde  , qui  fait  partie  de  la  ca- 
vité cotyloïde  ; z ?.  un  col  ou  échancrure, 
terminée  par  - derrière  par  un  prolongement 
appelle  l’épine  de  cet  os , 6c  au-delfous  de 
laquelle  fe  voit  une  tubérofîté  volumineufe  : 
quant  à la  portion  plate  de  l’os , qui  s’élève 
antérieurement  en  forme  de  crochet , 6c  qui 
a reçu  le  nom  de  branche  ; elle  préfente  plus 
fpécialement  que  le  corps , deux  faces , l’une 
externe,  l’autre  interne  ; deux  bords  , un 
fupérieur , l’autre  inférieur , à chacun  del- 
quels  on  obferve  deux  levres , un  efpaco 
mitoyen  qui  les  fépare» 
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plus  borné.  Le  pubis  placé  au-de- 
vant , entre  les  deux  autres  , fe 
trouve  le  plus  petit.  L’os  facrunv 

Vers  la  partie  fupérieure  delà  face  interne 
de  la  branche , à la  jon&icn  de  cet  os  avec 
le  pubis  , il  part  une  éminence  oblique  de 
(levant  en  arriéré , qui  fe  termine  à la  levre 
interne  du  bord  fupérieur  > & une  autre  lon- 
gitudinale , de  devant  en  arriéré  , fur  la  face 
interne  au-deflus  du  bord  inferieur  , que  l’on 
pourrait  confondre  avec  la  levre  interne  : la 
tête  de  l’enfant  dans  le  méchanifme  de  l’Ac- 
couchement naturel,  peut  éprouver  des  obfta- 
clés  à fa  fortie , en  raifpn  de  leur  plus  ou. 
moins  grande  afpérité. 

L’os  ifehion  dun baflin bien  conformé,  eft 
tel  que  le  bord  de  fon  extrémité  cotyloide, 
porte  près  de  deux  pouces  de  largeur  ; ion 
talon  , autrement  nommé  fon  corps , autant 
dans  le  même  fens  , ainfi  que  fa  branche. 
Le  pubis,  troifieme  piece  de  l’un  des  os  inno- 
mmés , des  hanches  ou  des  illes  , eft  pofé  obli- 
quement de  derrière  en  devant  où  il  fe  ter- 
mine par  une  inflexion , en  plus  grande  par- 
tie perpendiculaire,  6c  qui  finit  par  fe  por- 
ter obliquement  de  devant  en  arriéré , jufqu  au 
bout  de  la  branche  de  l’ifchion  avec  lequel 
il  forme  un  trou  nommé  ovalaire. 
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eft  fitué  en  arriéré  ; le  coccix  au- 
deffous  de  celui-ci.  Les  os  innomi- 
nés  forment  par  leur  réunion  une 
cavité  appellée  cotyloïde , où  s’em- 
boîte la  tête  de  l’os  de  la  cuifTe, 
nommé  en  latin  fcmur. 

Fig.  a a a a.  L’os  facrum , coin- 


Sa  partie  la  plus  épaiife  cil  connue  fous  le 
nom  de  corps;  & fon  inflexion  plate,  fous 
celui  de  branche. 

Le  bout  poftérieur  du  corps  achevé  de 
former  la  cavité'  cotyloïde  , dont  le  bord 
donne  un  pouce  huit  lignes  de  longueur.  Son 
corps  préfente  trois  faces  dont  chacune  eil 
féparéc  par  une  afpe'rité.  La  plus  tranchante 
- j)orte  le  nom  d’épine  du  pubis , 8c  cil  longue 
de  deux  pouces  trois  lignes. 

La  face  de  cet  os  la  plus  inte'reifante  à con- 
noitre  pour  ceux  qui  s’appliquent  aux  Accou- 
chements , eil  l'interne  , dont  la  latitude 
eil  la  même  que  celle  de  l’épine  près  de 
laquelle  cette  face  eil  évafée  ; elle  diminue 
-à  mefure  quelle  fe  porte  en  bas  : le  local  de 
la  deuxieme  de  de  la  troifleme  des  faces 
du  corps  du  pubis , n’efl  nullement  utile  pour 
favoir  accoucher. 
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pofe  de  quatre  vertèbres  non  flexi- 
bles. 

Fig.  b b b b.  Le  coccix , com- 
pofé  de  quatre  vertebres  flexibles,. 

Fig.  c c 6 c.  L’os  pubis  joint 
dans  le  milieu  par  un  cartilage  fa- 
cile à féparer. 

Fig.  d d d d.  Les  os  des  ifles. 

Fig.  e.  La  vertebre  inférieure, 
qui  tient  par  un  cartilage  a la  par- 
tie fupérieure  de  l’os  facrum. 

Fig.  f f Les  fémurs  (*  ); 

Fig.  g g.  Les  têtes  des  fémurs. 

Fig.  h h.  Les  os  ifchions  ou  des* 


(*  ) Les  ligaments  ronds  de  la  matrice  font 
attachés  à la  cuiffe  , un  -peu  au-deflus  de  l’en- 
droit ou  ces  lettres  font  placées.  C'eft  la  ten- 
fi on  de  ces  ligaments  -,  occafionnée  par  le 
poids  & les  différents  mouvements  du  fœtus 
& des  eaux  , qui  caufe  les  douleurs  que  les 
femmes  éprouvent  fouvent  pendant  leur  grof-, 
feffe^  dans  les  aines  ôt  dans  les  parties  fupé- 
rieures  des  cuiffes. 
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y fefles  y fur  lefquels  le  corps  eftpofé 

Ilorfqu’on  efl  affis. 

Fig.  i i.  Les  apophyfes  des  os 
1 des  ifles  ( * )- 

Fig.  1 1.  L’efpacecompris  entre 
la  partie  fupérieure  ôc  antérieure  de- 
l’os  facrum  ? & l’extrémité  fupé- 


( * ) L’efpace  compris  entre  ces  apophyfes , 
ell  moins  grand  que  celui  qui  forme  la  partie 
pofiérieure  du  baflin,  entre  l’os  facrum  5c 
le  coccix  ; c’eft.  pourquoi  il  eft  utile,  5c  quel- 
quefois meme  ne'ceffaire,  lorfque  l’enfant  eft 
volumineux , de  le  pouffer  vers  l’os  facrum  8c 
le  coccix , comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite. 

Le  badin  fe  divife  en  grand  8c  en  petit* 
Le  grand  s’e'tend  depuis  la  crée  des  os  des 
illes  , jufqu’au  détroit  fupe'ricur , forme'  en 
devant  par  les  os  pubis , fur  les  côtes  par  les 
deux  os  ilium  , 8c  en  arriéré,  par  la  premieie 
piece  de  l’os  facrum.  Le  petit  baffm.  fe  me* 
fure  depuis  le  de'troit  fupérieur  jufqu’à  l’in- 
fe'rieur  , qui  efl  forme'  en  devant  par  l’angle 
ouvert  des  os  pubis  , de  côte' , par  la  face 
interne  4e*  corps  des  ifchions , 8c  en  arriéré 
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rieure  ôc  antérieure  des  os  pubis  du 
fquelette.,  d’après  lequel  cette  figure 
a été  copiée  , qui  eft  de  quatre 
pouces. 

2 2.  L’efpace  compris  entre  les 
épines  fupérieures  ou  antérieures  des 
os  innommés , qui  eft  de  £ pouce9 
ôt  3 lignes. 

3 3.  L’efpace  compris  entre  la 
fécondé  vertebre  de  l’os  facrum 
& la  fymphife  des  pubis  3 qui  eft 
de  5 pouces  3 lignes. 

4 4.  L’efpace  compris  entre  les 

par  le  coccix.  Tous  ces  os  tiennent , i°.  par 
des  cartilages  ou  foudures  , formées  de  fubf- 
tances  moins  folides  que  les  os.  Celle  qui  lie 
les  deux  os  pubis  enfemble , s’appelle  fym- 
phife cartilagoligamenteufe  ; 2*.  par  des  bandes 
ou  courroies  , multiplie'es  8c  difpofe'es  en  tous 
fens , aux  endroits  des  articulations  , pour 
féconder  I’ufage  des  cartilages.  Une  partie  des 
uns  8c  des  autres,  ou  difparoît,  ou  s’offifie , 
ou  devient  plus  confinante  à mefure  que  le 
Htjet  avance  en  âge. 
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: deux  apophyfes  des  os  innommés  <> 
qui  eft  de  4 pouces  & 3 lignes. 

f ^.L’efpace  compris  entre  l’ex- 
trémité inférieure  des  os  innommés  5 
qui  eft  de  <;  pouces  &c  demi. 

6 6.  La  profondeur  du  baflin  me- 
furée  par-derriere  , depuis  le  haut 
de  l’os  facrum  jufqu’à  l’extrémité 
inférieure  du  coccix,  qui  eft  dans 
le  fquelette  de  f pouces  & demi.  Au 
pubis , cet  efpace  s’étend  d’un  pouce 
& 3 lignes  ou  environ. 

7 7.  La  profondeur  du  baflin 
qui  , depuis  la  crête  fupérieure 

& antérieure  de  l’os  pubis,  juf- 
ques  en  bas  qui  eft  de  deux  pouces. 

3 8.  De  l’extrémité  d’un  des 
os  innommés  à l’autre , dans  l’en- 
droit le  plus  large  , on  trouve 
9 pouces  3 lignes. 

Fig.  000000.  La  cavité  entière 
du  bafTin, 
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Le  fquelette  dont  ce  badin  a 
été  pris,  eft  de  grandeur  moyenne  : 
l’os  facrum  y eft  plus  petit  & plus 
court  qu  a l’ordinaire  ( * ). 

L’examen  de  la  forme  ôc  les 
dimen fions  de  ce  badin  fourni- 
ront des  lumières  qui  pourront 
être  utiles,  tant  dans  les  Accouche- 
ments naturels,  que  dans  les  Accou- 
chements laborieux. 

Explication  de  la  Figure  de  la 
deuxieme  Planche  qui  repréfente  ' 
un  haffui  mal  proportionné j 6* 
d'une  grandeur  contre  nature. 

De  i à i , il  fe  trouve  deux  pou- 
ces ôt  un  huitième  , qui  n eft  que  la 


(*)  Dans  l’Accouchement  naturel,  fi  Iafemmc 
eit  fitue'ehorizontalementSc  fur  le  dos , le  fœ- 
tus fe  pre'fente  par  la  tête  , la  face  en  deifous  > 
l’occiput  en  deflus. 
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.moitié  de  la  mefure  d’un  badin  bien 
proportionné. 

De  2 à 2 , quatre  pouces  ôc  cinq 
huitièmes. 

De  3 à 4,  un  pouce  trois  quarts* 

De  4 à trois  pouces  trois  hui- 
tièmes. 

De  2 à 3 , un  pouce  fept  hui- 
tièmes, mais  un  peu  plus  du  côté 
gauche,  ce  qui  vient  du  défaut  de 
conformation  local. 

On  a vu  , ôc  on  trouve  fouvent 
des  bafïïns  même  plus  étroits,  ÔC 
plus  mal  conformés  que  celui-ci. 

La  femme  à qui  il  appartenoit, 
avoit  eu  plufieurs  enfants  , mais 
pas  un  n’étoit  venu  au  monde  vi- 
vant (*). 


(*  ) Vous  obferverez  dans  cette  figure  , qui 
a été  gravée  d'après  un  baffin  préfenté  par 
le  hafard  , que  la  vertebre  inférieure  déborde 
l’os  facrum , avance  dans  le  baffin , vers 
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En  comparant  cette  figure  avec 
la  première,  & confidérant  la  grof- 
feur  ordinaire  des  foetus  qui  font  à 
terme  , vous  connoîtrez  aifément 
les  circonftances  où  il  convient  de 
fe  fervir  d’inftruments. 

Ce  que  c eft  que  Groffeffe . 

La  groffefîe  eft  l’état  d’une 
femme  qui  a concu , ôc  qui  porte 
un  ou  plufieurs  enfants.  Le  vifcere 
prépofé  par  la  nature  pour  la  con- 
ception , fe  nomme  la  matrice.  Il 
eft  rare  qu'il  ait  la  propriété  de 
concevoir , avant  que  le  fujet  foit 
parvenu  à l’âge  nubile , fixé  , d’a- 
près l’expérience  , à quatorze  ans 
dans  les  pays  tempérés,  prématu- 


rés pubis , ce  qui  doit  former  un  obftacle 
trop  difficile  à furmonter  pour  que  l’enfant 
puiffe  être  tiré  vivant. 


fur  V Art  d’accoucher.  25 

té  dans  les  pays  chauds , ôc  retar- 
dé  dans  le  Nord. 

Organifaùon  de  la  matrice. 

La  matrice  eft  une  poche  épaiiïe , 
fituée  dans  le  petit  badin  , entre  la 
vedie  ôcle  reôtum^de  forme  trian- 
gulaire ; ayant  deux  faces  ; com- 
pose d’une  fubftance  charnue  , de 
vaiffeaux  artériels  ôc  veineux , de 
nerfs,  d’un  tiffu  cellulaire,  membra- 
neux, Ôcc.  L’ufage  de  fon  tiffu  mem- 
braneux eft  de  lui  fervir  d’enve- 
loppe univerfelle  ; celui  de  fon  tiffu 
cellulaire  , de  couvrir  les  autres 
' fubftances  qui , avec  celle-ci  la  corn- 
pofent.  La  charnue  lui  donne  la  pro- 
priété de  fe  contraéler.  Ses  vaif- 
feaux  artériels  ont  celle  d’y  porter  le 
fang , ôc  de  la  nourrir , entretenir  ôc 
augmenter  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  par- 
venue au  degré  au-delà  duquel  elle 
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-ne  peut  s’accroître , fi  l’on  en  ex- 
cepte l’état  de  grofleffe  ; Tes  vei- 
nes de  prendre  le  réfidu  du  fang, 
pour  le  porter  dans  les  voies  de  la 
circulation  : fes  nerfs  enfin  de  la 
rendre  très  fenfible.  Sa  cavité  qui 
permet  à peine  l’introduélion  d’une 
feve  moyenne  dans  les  vierges  ac- 
quiert de  l’étendue  en  proportion 
du  nombre  de  grofieffes.  On  y re~ 

• connoît  un  col , un  corps  & un 
fond;  le  col,  dont  l’orifice  externe 
s’obferve  dans  le  vagin , porte  la 
quatrième  partie  de  fa  longueur  ou 
environ  ; fa  largeur  eft  d’un  qua- 
trième à-peu-près  de  moins  que 
•cette  première  dimenfion. 


Révolution 


2) 
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Révolutions  qui  furvienttent  a la 
matrice.  Ses  parties  acceffoires  » 
internes  & externes „ 

D E quatorze  à dix-huit  ans,  il 
commence  à couler  de  la  matrice 
une  fubftance  rouge  qui,  dans  les 
perfonnes  bien  organifées,  pardît 
tous  ies  mois  régulièrement,  & elt 
précédée  d'un  flux  blanchâtre  qui 
s’annonce  deux  ou  trois  jours  de- 
vant, & continue  autant  après  que 
l'écoulement  en  rouge  a ceffé.  Le 
flux  fanguin  fe  foutient  ordinaire- 
ment pendant  trois,  quatre,  cinq,  fix 
& jufqu’à  huit  jours  : on  le  nomme 
les  mois , les  menftrues , ies  réglés , 
qui  rarement  flibfiften'f  au-delà  de 
cinquante  ans , époque  où  la  femme 
j cefTe  ordinairement  d’être  féconde. 
| On  appelle  cette  époque  le  temps 
j critique.  La  femme  conçoit  à toute 

B 
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heure  , & entoures  faifons. Sagrof- 
felle  eft  affez  conftamment  cie  neuf 
mois  , au  bout  defquels  elle  accou- 
che. L’expérience  & lorganifation 
de  la  matrice  prouvent  cependant 
quelle  peut  durer  & moins  & 

Méchanifme  de  la  matrice  'pendant 
la  grojjejje. 

La  pofition  de  la  matrice  qui 
eft  oblique  de  fon  fond  à fon  col , 
ne  change  pas  fenfiblement  dans  le 
premier  mois  de  groftefte  ; il  n’en 
eft  pas  de  même  dans  les  fuivants  5 
à mefure  que  l’enfant  s’accroît , le 
fond  qui  fe  trouvoit  en  haut  ôt  en 
arriéré , fe  porte  en  devant  ? & s’é- 
lève graduellement  ; & le  col  qui 
s’obfervoit  en  devant  & en  bas  , fe 
porte  en  arriéré.  Peu-à-peu  fon 
volume  augmente  jufqu’au  demi- 
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terme  qui  eft  de  quatre  mois  & 
demi,  où  l’enfant  commence  à fe 
mouvoir;  mais  il  s’accroît  incom- 
parablement davantage  de  ce  terme  , 
6t  fur-tout  du  fixiemeau  neuvième 
mois , ce  qui  ne  peut  fe  faire  fans 
que  les  deux  ligaments  ronds  & les 
deux  larges  qui  la  fixent,  & dont 
j’ai  déjà  parlé,  page  16  à la  note  , 
foient  en  fouftfance. 

Le  deuxieme  mois  écoulé  , le 

1 ^ 7 

fond  de  la  matrice  s’élève  au-def- 
fus  des  os  pubis  d’un  travers  de 
doigt  au  plus,  & ne  peut  être  dis- 
tingué par  le  toucher  , dans  une 
perfonne  dont  l’embonpoint  eft 
confidérable  ; il  n’en  eft  pas  de 
même  d’une  femme  maigre. 

Au  troifieme  mois , le  fond  de 
la  matrice  excede  de'  trois  travers 
de  doigts  la  face  fupérieure  des  os 
pubis. 

B ij 
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Au  quatrième , le  fond  eft  porté 
près  de  l’ombilic. 

Au  cinquième , un  peu  au-deffus. 

Du  fixieme  au  neuvième , l’élé- 
vation du  fond  de  la  matrice  eft 
* 

proportionnée  aux  progrès  ôt  au 
volume  de  l’enfant. 

Il  faut  obferver  que  l’orifice  ex- 
terne de  la  matrice  qui  fe  perçoit 
facilement  dans  le  vagin,  fe  ferme 
dès  que  la  femme  efl  grolfe  pour 
la  première  fois.  Le  travail  de  l’en* 
fantement  lui  ôte  ordinairement 
cette  liberté  pour  les  grofleffes  fui- 
vantes. 

A mefure  que  le  fond  de  la  ma- 
tîice  fe  porte  en  haut  & en  de- 
vant, par  l’obftacle  qu’il  rencontre 
de  la  part  de  la  faillie  de  l’os  fa- 
crum  le  col  s’incline  en  arriéré  &c 
s’élève  par  degrés,  ôcen  proportion 
de  ceux  d’élévation  du  premier  ; ce 
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qui  rend , vers  les  derniers  mois  de  k 
grofTefte,  l’orifice  externe  difficile  à 
palper.  On  peut  de  là  aifément  com- 
biner dans  les  premiers , quel  eft  le 
terme  de  lagrofleiïe.  Au  troifieme  , 
cet  orifice  fe  préfente  fenfible- 
ment  au  niveau  de  la  fourchette. 
Au  quatrième , il  regarde  l’anus. 
Au  cinquième , il  commence  à s’éle- 
ver en  arriéré  6c  proportionnel- 
lement à l’extenfion  & au  dévelop- 
pement de  la  matrice  , jufques  au 
terme  de  l’Accouchement,  ou  avanc 
que  les  douleurs  s’annoncent , on 
éprouve,  plus  qu'à  tout  autre,  la 
difficulté  que  je  viens  d’affigner. 

Parties  accejfoires  internes  de  la 
matrice . 

L a forme  triangulaire  de  la  ma- 
trice lui  a été  donnée  de  fes  trois 
bords,  dont  le  premier  ou  le  fupé-i 

B iij 
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rieur  borne  fon  fond,  ôc  les  deux 
autres  conftituent  fes  côtés  ; Ôc  de 
fes  trois  angles , dont  le  premier  ou 
l’inférieur  n’eft  autre  chofe  que  fon 
col  , ôc  les  deux  autres  ou  fupé- 
rieurs  fe  nomment  fes  cornes , d’où 
partent  deux  canaux  fémi-circulai-  - 
res  appellés  les  trompes  , de  la 
relfemblance  que  Fallope  leur  a 
trouvée  avec  ces  mêmes  inftru- 
ments  ; on  y découvre  la  même 
fubftance  que  celle  de  la  matrice. 

L’extrémité  des  trompes  , oppo« 
fée  à celle  de  la  matrice , s’appelle 
le  morceau  frangé  , compofé 
de  quatre  à cinq  prolongements 
ayant  la  forme  de  lambeaux,  dont 
un  eft  intimement  adhérent  aux 
ovaires,  corps  de  forme  ovalaire  ôc 
blanchâtres,  au  nombre  de  deux, 
chacun  du  volume  d’un  œuf  de  pi- 
geon y placés  à droite  ôc  à gauche, 
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au-deflus  6c  fur  les  côtés  du  fond 
de  ce  vifcere.  Plufieurs  croient  qu'ils 
renferment  des  œufs  ou  véficules, 
contenants  une  liqueur  compliquée 
dont  une  partie  fert  à nourrir  6c  à 
augmenter  le  produit  de  la  concep- 
tion ; d’autres  ont  une  opinion 
contraire.  Les  premiers  penfent  que 
i’œuf  ou  la  véficule  imprégnés  des 
principes  humains  fournis  par  l'émif- 
fion  féminale  virile,  6c  détachés 
du  fond  d’un  calice  où  ils  tenoienc 
par  un  pédicule,  tombent  dans  les 
trompes , après  avoir  rompu  l’enve- 
loppe de  l’ovaire  fur  laquelle  on  voit 
dans  les  cadavres  de  femmes , au- 
tant de  cicatrices  qu’elles  ont  eu 
d’enfants. 

Ils  fe  figurent  encore  que  l’œuf 
ou  la  véficule  continuent  leur  routé 
jufques  dans  la  matrice  avec  la  pa* 
roi  interne  de  laquelle  ils  cou- 
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traâent  adhérence , au  moyen  d un 
tiffu  cellulaire  extrêmement  mince, 
qui  y établit  la  circulation  de  la 
mere  a 1 embrion , de  concert  avec 
ïe  placenta. 

Le  placenta  qui,  dans  fon  prin- 
cipe efl  prefqu’imperceptible,s’ac~ 
croît  tellement  que  fon  volume 
égale  celui  de  la  tête  de  l’enfant 
naiffant , & quelquefois  le  furpalfe 
au  terme  de  neuf  mois  de  grof- 
fefle. 

Cette  maffe  efl:  une  forte  de  pa- 
renchime,  compofé  de  vaiffeaux 
atériels  & veineux.  De  l’affemblage 
de  ceux-ci,  procédé  un  tronc  par 
oit  l’enfant  reçoit  une  partie  de  fa 
nourriture  & fon  accroilfement  ; 
on  l’appelle  la  veine  ombilicale. 
Ce  canal complette, conjointement 
avec  une  production  de  l’aorte  ou  des 
deux  arteres  iliaques  de  l’enfant , le 
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cordon  du  même  nom , engainé  dans 
le  prolongement  de  deux  mem- 
branes. La  première , ou  l’externe, 
nommée  le  chorion;  la  deuxieme, 
ou  l’interne,  l’amnios,  conftituent 
la  poche  , dont  une  portion  eft  ap- 
pliquée fur  la  furface  du  placenta  , 
oppofée  à celle  qui  s’unit  à la  ma- 
trice. 

On  n’eft  pas  encore  d’accord  fur 
la  fource  des  eaux  que  contient  la 
poche,  ôt  où  l’enfant  fumage. 

P arties  accejfoires  externes  de  la 
matrice . 

L a matrice  eft  précédée  d’un  ca- 
nal qui  s’étend  depuis  la  vulve 
jufqu’au  milieu  de  fon  col  ou  envi- 
ron, auquel  il  s’attache  circulai- 
rement  ; il  porte  fept  à huit  travers 
de  doigt  de  longueur,  ôt  deux  6c 
demi  ou  à-peu-près  de  largeur 
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dans  Tétât  naturel  : fa  capacité  aug** 
mente  en  raifon  des  circonftances  : 
fa  forme  approche  de  celle  dun 
inteftin  ; mais  fa  fubftance , quoique 
membranovafculaire , eft  plus  fo- 
3ide  , & fon  orifice  plus  étroit  que 
le  relie  du  conduit. 

Ce  canal  nommé  vagin  , eft  ridé 
dans  les  vierges , fur-tout  près  de  fon 
orifice  ; fes  rides  s’affailfent  par  le 
fréquent  commerce  des  hommes  , 
& s’effacent  après  l’Accouchement. 
On  y découvre  des  papilles  ner- 
veufes , d’où  lui  vient  fa  fenfibilité  5 
aulfi-bien  que  des  orifices  de  vaif- 
feaux  ôc  conduits  d’où  s’écoule  une 
liqueur  muqueufe  qui , étant  abon* 
dante  , forme  ce  qu’on  appelle 
fleurs  blanches  épaiflies,  diftinguées 
dun  fluide  plus  tenu,  connu  fous 
le  nom  de  fleurs  blanches  féreufes. 

Son  orifice  peut  être  volontai- 
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rement  rétréci , à l’aide  d’un  faif- 
ceau  de  fibres  mufculaires  qui , du 
fphin&er  de  l’anus,  fe  portent  à l’ori- 
fice de  la  veftie , & vont  fe  perdre 
au  clitoris.  Il  eft  rare  que  les  liber- 
tines outrées  puifîent  jouir  de  cette 
prérogative. 

La  clôture  du  vagin  eft  opérée 
par  la  préfence  d’une  tunique 
mufculaire , appellée  l’hymen  )e 
plus  ordinairement  de  forme  circu- 
laire, 6c  percée  dans  fon  extrémité 
fiipérieure.  L’ouverture  qui  s’y  ob- 
fer ve , s’élargit  proportionnellement 
à l’âge,  au  tempérament,  à la  taille 
du  fujet  6c  aux  maladies  qu’il 
éprouve. 

Lorfque  l’hymen  n’a  point  été 
altéré,  il  fe  rompt  d’ordinaire  avec 
efilifion  de  fang  aux  premières  ap- 
proches de  l’homme , d’où  il  réfulte 
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trois  ou  quatre  languettes  charnues 
qu’on  appelle  mal-à-propos  caron- 
cules mirtiformes. 

L’hymen  eft  précédé  de  la  vulve  , 
dont  l’ouverture  commence  au  prim 
ope  des  grandes  levres,  & finit  à la 
fourchette  ; l’étendue , donnée  d’un 
point  à l’autre , fe  nomme  la  grande 
fente , au  haut  de  laquelle  eft  placé 
le  clitoris  dont  le  gland  , gros 
comme  un  pois  , ôc  fréquemment 
de  couleur  vermeille , recouvert  de 
fon  prépuce  formé  par  la  peau , fe 
voit  extérieurement.  Le  corps  ainfi 
que  les  jambes  en  font  cachés.  Il  eft 
en  plus  grande  partie  compofé  d’une 
fubftance  mollafte , capable  cepen- 
dant de  s'affermir  : on  l’appelle  les 
corps  caverneux  du  clitoris» 

Au-delfous  du  clitoris  s’apperçoit 
le  méat  urinaire  > ou  l’orifice  externe 
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du  conduit  par  où  s’écoulent  les 
urines  : il  eft  environné  de  quel- 
ques rides. 

Sur  les  parties  latérales  de  l’ou- 
verture de  ce  canal , fe  prolongent 
plus  ou  moins  deux  replis  de  la 
peau  : on  leur  donne  le  nom  de 
nymphes. 

Ces  deux  prolongements , dont 
l’un  s’obferve  à droite  & l’autre  à 
gauche  , font  recouverts  extérieu- 
rement en  totalité  ou  en  partie  3 
relativement  à leur  étendue  , de 
deux  autres  produ&ions  tégumen- 
teufes,  défignées  par  le  nom  de 
grandes  levres;  chacune  d’elles  a 
deux  faces , l’externe  , qui  fe  voit 
fans  qu’on  les  écarte  , eïï  revêtue 
de  poils  à l’âge  de  puberté  ; & l’in- 
terne de  couleur  rouge  , fe  trouve, 
plus  ou  moins  foncée,  en  raifon  de. 
celle  du  fujet.  Celle-ci  eft  continuel' 
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îement  humeétée  de  la  portion  la 
la  plus  tenue  de  la  lymphe , & d une 
liqueur  d odeur  pénétrante , qui  fe 
liltre  dans  des  glandes  obfervées  à 
Ion  fond, 

Au-deflus  des  grandes  levres  9 
s’élève  une  éminence  formée  par  la 
peau.  Elle  fe  nomme  le  mont  de 
Vénus , ou  la  motte  ; elle  eft  recou- 
verte de  poils  ainfi  que  les  grandes 
levres , qui  nen  font  que  la  fuite  5 
& fe  terminent  inférieurement  à 
une  forte  de  poche  établie  par  la 
peau , dont  la  forme  imite  celle 
dun  nid  de  pigeon  qu’on  appelle 
fourchette. 

On  donne  le  nom  de  fofTe  navicu- 
laire  à l’étendue  fuperficiellement 
cave  , obfervée  inférieurement  de  la 
fourchette  à l’hymen  : enfin  celui  de 
périnée  à celle  qui  fe  voit  extérieu- 
rement de  la  fourchette  à l’anus. 
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Toutes  ces  pièces  reçoivent  une 
infinité  de  vaifieaux  artériels  6c  vei- 
sneux,  fanguins  6c  lymphatiques , 6c 
i de  nerfs,  qui  les  rendent  très-fen- 
fibles.  La  complication  des  uns  6c 
des  autres , aux  environs  du  clitoris  , 
y forme  un  tiffu  nommé  plexus 
rétiforme  qui  embraffe  le  méat  uri- 
naire 6c  s’étend  dans  le  vagin. 

Celles  qui  fe  voient  dans  un  fu-* 
jet  vivant , prennent  le  nom  de  par- 
ties molles  externes  de  la  généra- 
tion delà  femme;  les  autres , qu’on 
ne  peut  découvrir  que  par  le  moyen 
de  la  diffeétion  d’un  cadavre,  s’ap- 
pellent parties  molles  internes  3 
pour  les  diftinguer  des  fu  bilan  ces 
ofieufes  ôc  cartilagineufes,  de  l’af- 
femblage  defquelles,  comme  on  l’a 
vu  , le  bafiin  elt  confinât. 
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M.echanifme  de  la  matrice  lors  de 
ï Accouchement. 

Une  Sage  - Femme  , appellée 
pour  prêter  fes  bons  offices  à une 
perfonne  que  l’on  croit  en  travail 
d’enfant , doit  commencer  par  la 
toucher , pour  s’affurer  fi  les  dou- 
leurs font  vraies  ou  fauiïes. 

Cette  opération  fe  pratique  en 
introduifant  un , deux  doigts  dans 
le  vagin  : on  les  fait  parvenir  avec 
ménagement  , jufqu’à  l’orifice  ex^ 
terne  de  la  matrice.  S’il  fe  trouve 
fermé  > l’opératrice  peut  afîurer  que 
la  perfonne  qui  fait  l’objet  de  fes 
attentions  , n’eft  point  en  travail» 

Lorfque  le  fœtus  eftàterme  qui,, 
par  excellence , eft  de  neuf  mois  ou 
environ  que  le  col  de  la  matrice 
s’irrite , fe  raccourcit , & que  les 
douleurs  fe  fôutiennent  en  même 
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temps , on  peut  annoncer  que  le  tra- 
vail commence. 

Si  l’aétivité  des  douleurs  aug- 
mente ? fi  le  col  eft  totalement 
effacé  , fi  les  deux  orifices  confon- 
dus n’en  forment  plus  qu’un  feul 
qui  fe  dilate  à l’inftant  de  la  dou- 
leur de  maniéré  qu’on  puiffe  y in- 
troduire l’extrémité  du  doigt  ; fi  l’on 
diftingue  une  portion  bombante  de 
la  poche  formée  de  deux  membranes 
le  chorion  & l’amnios  , où  les  eaux 
dans  lefquelles  l’enfant  eft  plongé , 
font  contenues  ; fi  fa  faillie  étend 
la  dilatation  de  l’orifice  ; s’il  fur- 
vient  enfin  un  écoulement  de  ma- 
tière mucilagineufe  , on  peut  affir- 
mer la  réalité  du  travail. 

Une  perfonne  enceinte  de  moins 
que  de  fept  mois  , qui  éprouveroit 
les  fymptômes  que  je  viens  d’affi- 
gner , enfin  avant  que  la  groffeffe  fut 
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parvenue  ace  terme , feroit  indubita- 
blement une  fauffe  couche  qui  peut 
furvenir  par  une  chute  , une  toux 
violente , un  fimple  éternuement , 
trop  de  précipitation,  le  hoquet,  les 
pallions  de  Famé , &c.  Du  premier 
mois  à celui-ci , fur-tout  li  F écou- 
lement  fanguin  étoit  copieux , on 
ne  devroit  pas  alors  différer  de  pro- 
céder à l’Accouchement , à moins 
que  le  cercle  utérin  ne  fût  rigide , 
ce  qui  eft  très  rare.  En  ce  cas , il 
faudroit  s’occuper  d’arrêter  la  perte, 
en  attendant  que  l’orifice  ou  cercle 
fût  devenu  allez  mollet  pour  céder 
aux  tentatives  prudentes  de  l’Opé- 
rateur , ou , ce  qui  arrive  fouvent , 
aux  efforts  de  la  nature.  En  effet , 
fi  l’on  n’accélere  pas  l’extra&ion 
du  corps  quelconque  contenu  dans- 
la  matrice , enfant , môle  ou  faux 
germe , dès  que  les  forces  de  la  ma- 
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lade  font  revenues , & que  la  nature 
ne  termine  pas  le  travail  ; ou , fi  Ion 
néglige  des’oppofer  à la  perte  aufii- 
tôt  qu’on  a reconnu  la  réfifiancede 
l'orifice  ; enfin  de  mettreen  œuvre 
les  expédients  propres  à rappeller  la 
vigueur  delà  femme  enceinte , elle 
eft  menacée  de  perdre  promptement 
la  vie.  C’eftici,  cependant,  qu’il  faut 
abfolument  éviter  de  donner  à pren- 
dre intérieurement  les  fpiritueux 
incendiaires  : ils  contribueroient  à 
augmenter  l’accident.  L’infpiration 
des  alkalis  volatils,  celle  du  vinai- 
gre fort  & l’application  d’une  corn- 
prefle  qu’on  y auroit  trempée  ; celle 
de  l’eau  fraîche  renouveliée  fouvent 
fur  les  cuifies  ôt  le  bas-ventre,  & 
même  celle  de  la  glace , après  en 
avoir  fait  prendre  dans  les  mains 
trempées  auparavant  dans  l’eau  froi- 
de 3 font  indiquées  d’après  fuccès. 
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Malgré  l’importance  des  dou- 
leurs , des  tranchées  ôc  des  maux 
d’eftomac , ou  du  canal  inteftinal  , 
îorfqu’il  n’y  a point  de  perte,  dès 
qu’elles  fe  borneront  au  reêlum  ôc 
au  col  de  la  velîie , fans  fe  faire  éprou- 
ver à celui  de  la  matrice  : de  plus, 
l’orifice  interne , au  lieu  de  céder  à 
la  violence  du  mal  Ôc  de  s’élargir , 
fe  rétréciflant  à mefureque  les  dou- 
leurs augmentent , la  Sage-Femme 
doit  affiner  qu’elles  font  fauffes , ôc 
demander  en  conféquence  iinMaître 
de  l’Arc , à moins  qu’elle  ne  foit 
inftruite  des  moyens  indiqués  pour 
remédier  à l'accident.  Mais  ce  trai- 
tement ne  peut  être  effayé  fans  des 
connoilfances  particulières.  Telles 
que  puiffent  être  les  circonftances , 
elle  doit  éviter  en  pratiquant  le  tou- 
cher, d’agacer,  d’irriter,  d’offenfer 
enfin  le  conduit  urinaire,  ainfi  que  le 
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col  de  la  matrice , ce  à quoi  elle  par- 
viendra en  ayant  l’attention  de  porter 
avec  prudence  fes  doigts  fur  le  tra- 
jet & fuivant  la  direction  du  coccix. 

Le  caraétere  des  douleurs,  6c  les 
degrés  de  force  ou  de  foibleffe  de 
la  femme  grolfe  , la  dureté  ou  la 
mollefle  de  l’orifice  ; fa  longueur 
ou  brièveté,  fufiiront  pour  tirer  des 
inductions  certaines  fur  la  facilité 
ou  la  difficulté  de  l’accouchement. 

La  débilité  du  fujet , la  lenteur 
& l’irrégularité  des  douleurs,  leur 
peu  de  gravité , la  rigidité  du  cer- 
cle utérin , quoique  formé  par  les 
deux  orifices  alors  confondus  , an- 
noncent un  accouchement  difficile 
qu’il  eft  cependant  effentiel  de  ca- 
cher à la  femme  en  travail. 

Une  femme  vigoureufe,  & qui 
éprouve  vers  la  fin  de  fa  grolfelfej 
des  douleurs  fortes  ? régulières  & 


4 ^ Précis  de  Doârine 
rapprochées  ; dont  le  cercle  ou 
l’orifice  utérin  eft  mince  & mollet  ; 
dont  la  poche  qui  contient  les  eaux^ 
s’avance  avec  rapidité  ôc  fans  ré- 
fiftance  vers  le  palfage  quelle  rem- 
plit & dépade , accouchera  promp- 
tement , à moins  quelle  n’ait  par- 
devers  elle , ou  le  fujet  quelle 
porte , quelque  vice  de  conforma- 
tion ; ou , enfin , qu’il  ne  fe  rencon- 
trât une  difproportion  infurmon* 
table  entre  le  volume  de  ce  dernier , 
& les  efpaces  qu’il  doit  parcourir. 

On  peut  partir  avec  fécurité  de 
ces  points  de  doctrine,  avoués  de 
l’expérience , pour  prononcer  avec 
connoiffance  de  caufe  fur  l’événe- 
ment qui  doit  s’en  fuivre. 

Suppofition  faite  que  le  vice  de 
conformation  du  badin  fubfiftât  tel 
que  la  diftance  des  os  pubis  à la  faillie 
de  la  première  piece  de  l’os  facrum  } 
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que  je  nomme  diamètre  anétro- 
pofterieur , fût  d’une  étendue  trop 
bornée  pour  permettre  le  paffage  de 
l’enfant  ; ou  que  le  volume  de  celui- 
ci  fût  difproportionné  aux  cavités 
du  badin  ou  à fes  autres  détroits  , 
quoique  préfentants  une  étendue 
fuilifante  pour  ne  former  aucun 
cbftacle  à l’Accouchement  dans 
l’ordre  naturel;  la  Sage-Femme 
doit  demander  un  Accoucheur 
expérimenté , & fe  perfuader  qu’il 
ne  fera  pas  poftible  de  terminer 
l’Accouchement  , autrement  que 
parles  lumières  de  celui-ci  ; & peut- 
être  même  par  celles  de  plufieurs 
autres  , comme  il  eft  fouvent  ar- 
rivé. Elle  doit  fur-tout  ne  pas  per- 
dre de  vue  le  danger  ou  eft  la 
femme  , fe  gouverner  en  confé- 
quence  fans  avoir  la  préfomption 
de  rien  prendre  fur  elle  dès  qu’elle 
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l’aura  reconnu,  & en  avertir  les 
perfonnes  intérelfées. 

On  exigera  peut-être  que  je  me 
détermineici  à indiquer  les  moyens 
curatoires.  Je  vais  me  rendre  aux 
defirs  des  Sages-Femmes  qui , fans 
devoir  jamais  porter  leurs  préten- 
tions à les  mettre  en  ufage  , mé- 
ritent de  n’être  pas  privées  des  con- 
noidances  néceffaires  pour  les  pro- 

Le  diamètre  antéropoftérieur  , 
c’eft-à-dire , celui  qui  Te  mefure  de  la 
fymphife  du  pubis  à la  partie  moyen- 
ne de  la  première  pièce  de  los  fa- 
crum;  le  tranfverfequipartducentre 
de  la  portion  de  cercle  interne  d’un 
ilium  à l’autre  , & les  deux  obli- 
ques qui  s’étendent  en  fecroifant, 
à droite  & à gauche  des  fymphifes 
illiope&inées  aux  fymphifes  facro- 
ifehiatiques , fe  trouvant  du  tiers 

moins 
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moins  étendus  qu’ils  n*ont  coutume 
de  l’être  dans  unbaflin  bien  confor- 
mé , pour  peu  que  le  volume  de  l’en- 
fant approche  de  celui  d’un  fœtus  qui 
eftàterme,raccouchement  ne  pourra 
fe  terminer  que  par  l’opération  cé- 
farienne , expreffion  tirée  du  nom 
de  Jules  Céfar  qui , à ce  qu’on  ra- 
conte , ne  vint  au  monde  que  par 
cette  feêlion.  La  néceflité  qui  y 
détermine  eft  effrayante,  en  ce  que 
l’enfant , ou  la  mere , ou  les  deux 
enfemble  ne  fauroient  quelquefois 
éviter  malheureufement  d’y  perdre 
la  vie  ; mais  voilà  le  feul  moyen  qui 
puiffe  la  leur  conferver.  Je  fais  que 
l’affertion  contraire  parut  il  y a 
quelque  tems  dans  un  papier  public  : 
que  le  rédacteur  de  certaines  feuil- 
les périodiques  hafarda  d’y  pronon- 
cer qu’il  ne  favoit  trop  fi  dans  les 
:as  les  plus  défefpérés , on  ne  feroîç 
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pas  mieux  d'abandonner  l’opéra-» 
tion  à la  nature.  Avec  les  plus  lé- 
gères connoiflances  dans  la  partie 
des  Accouchements , il  auroit  évité 
le  ridicule  d’une  doctrine,  dont 
l’adoption  deviendroit  évidemment 
funefte  & meurtrière. 

M.  Sigault  , dont  j’ai  parlé  au 
commencement  de  cet  opufcule, 
vint  à-peu-près  dans  le  même  terns 
mettre  en  pratique  fur  la  femme 
Souchot , les  idées  qu’il  avoit  con- 
çues pour  fuppléer  la  feêlion  céfa- 
rienne  , aidé  d’un  de  fes  jeunes  com 
freres  qui  ci-devant  étoit  lepartifan 
déclaré  de  cette  opération.  En  effet 
la  propenfion  de  ce  dernier  pour 
la  pratiquer , l’avqit , peu  auparavant 
cette  occafion  , déterminé  dans 
lamphithéatre  où  il  enfeignoit  à ac^ 
coucher  fur  le  vivant , à l’éprouver 
fur  une  femme  en  travail  qu’il  ver 
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noit  de  toucher,  fuivant  le  rapport 
qui  m’en  fut  fait , en  préfence  de 
M.  Périlhs,  par  un  Chirurgien 
Ânglois  certifiant  avoir  été  té- 
moin du  fait  : mais  tandis  que  M.  le 
Profeffeur  préparait  fon  appareil, 
qu'il  prévènoit  les  éieves  & autres 
affiliants,  de  fon  intention,  Ôt  qu’il 
s’étendoit  fur  la  nécefiité  urgente 
où  le  défaut  de  conformation  du  bal" 
fin  de  la  patiente,  le  mettoit  d’exé- 
cuter la  fedfion  céfarienne  ; l’enfant 
chaffé  par  les  feules  forces  utéri- 
nes, pouffa  des  cris  qui  épargnè- 
rent à la  mere  le  tourment  d ’at- 
endre  qu’il  fortît  par  une  autre 
raie  que  celle  de  la  nature. 

! -Il  eft  donc  de  la  prudence  d’une 
Sage-Femme  de  bien  s’affurer  des 
tirnenfions  du  badin  ; d’examiner , 
tutant  qu’il  eft  en  elle,  fi  la  dif- 
[roportion  qu’il  y a entre  les 
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paces  à franchir , & l’enfant  qui 
doit  y p aller , ne  font  nullement 
proportionnées  ; en  un  mot , li  de 
quelque  maniéré  qu’on  s’y  prenne 
avec  connoiflance  de  caufe , l’en- 
fant ne  peut  être  tiré  vivant  qu’à 
la  faveur  de  l’opération  céfarienne. 
L’impolfibilité  étant  démontrée  , 
fans  attendre  que  la  perfonne  en  tra-  I 
vail  foit  épuifée  par  des  efforts  inu-  . < 
tiles,  d’où  des  hémorragies,  l’abat-  If 
tement,  la  foibleffe  & autres  acci-  [v 
dents  immanquablement  funeftes.  t 
pourroient  s’en  fuivre  : la  Sage-  |r 
Femme  eft  obligée  en  fon  ame  & ; i 
confcience  , de  faire  part  du  danger  pic 
aux  alliftants  intéreffés , qui  lui  < p 

blent  les  plus  prudents , & de  leur  rit 
repréfenter  la  néceffité  indifpen- jge] 
fable  ôt  urgente  d’appeller  un  Ac-  j 
coucheur  inftruit,  afin  de  fe  mettre  i 
à l’abri  des  reproches  quelle  auroit 
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juftément  mérités , ii  elle  eut  différé 
de  prendre  ce  parti. 

Il  eft  à la  vérité  poffible  que  l’en- 
thoufiafme  de  ceux  auxquels  on  a 
fait  & Ton  a dû  faire  cette  confi- 
dence, fixe  leurs  idées  fur  des  pro- 
blèmes imaginés  par  des  gens  à peine 
initiés  dans  l’art,  ôt  que,  engoués 
d’un  apperçu  au  fond  du  cabinet , ils 
préfèrent  le  merveilleux  de  la  nou- 
veauté à une  opération  dont  la  pra- 
tique eft  univerfellement  avouée  du 
raifonnement  & de  l’expérience. 
Au  furplus  la  Sage-Femme  n’aura 
rien  à fe  reprocher , quelque  cruels 
qu’en  foient  les  événements , & mé- 
ritera des  louanges  de  la  part  des 
gens  éclairés, 

C ii  ; 


54  T réels  de  Doctrine 


Méchanjsme  de  V Accouchement 

'“'A  ' • \ 

naturel. 

J £ n’ai  promis  qu’un  effai  con- 
cis : je  me  bornerai  donc  aux  points 
les  plus  efientiels  du  fujet  que  je 
traite  préliminairement , & je  tâche- 
rai de  m’expliquer  clairement  6c  en 
peu  de  mots. 

Il  efl  confiant  qu’un  enfant  à naître 
fe  trouve  forcé  de  franchir  une  cavité 
a laquelle  on  donne  le  nom  de  baf- 
fm , dans  le  tems  qu’il  efl  expulfé  de 
la  matrice  par  la  contraélion  des 
libres  charnues  de  ce  vifeere  6c  par 
l’aéliondesmufcles  abdominaux^. 
On  a vu  ? pag.  13,  1 4 6c  1 3 que  le 
badin  efl  compofé  des  os  pubis  pla- 
cés fur  le  devant  , des  innommés! 
obfervés  fur  les  côtes , 6c  de  1 os  fa- 
crum  qui  le  complette  par  derrière  j 
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2°,  Que  Tosfacrum  eft  terminé  en 
bas  par  le  coccix , compofé  de  trois 
ou  quatre  petites  vertebres  flexibles. 
Dans  l’Accouchement  naturel  , 
immédiatement,  ou  peu  de  tems 
après  ordinairement  que  les  vraies 
eaux  font  écoulées , le  fœtus  pré- 
fente le  haut  du  derrière  de  la  tête  à 
l’orifice  de  la  matrice , le  vifage  tour- 
né vers  1 os  facrum  , le  dos  vers  le 
ventre  de  la  mere,  & les  oreilles  vers 
les  cotés  qui  s ’obfervent  au-deflous 
des  cavités  illiaques.  Je  dis  les  vraies 
eaux,  parce  que  celles-ci  font  con- 
tenues dans  la  poche  avant  la  rup- 
ture , & que  les  autres  qu’on  nomme 
faulTes , flottent  entre  la  farface  du 
chorion  & de  la  matrice , ou  entre 
Je  chorion  & l’amnios.  Tant  que 
1 écoulement  des  faulTes  eaux  fe 
fait,  les  douleurs  font  le  plus  fou- 
vent  faulTes, 
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La  rupture  de  la  poche  dans  la- 
quelle les  vraies  eaux  font  conte- 
nues j eft  occafionnée  par  les  dou- 
leurs que  la  femme  éprouve  ; ces 
douleurs  font  l’effet  de  la  contrac- 
tion de  la  fubftance  charnue  de  la 
matrice,  d’où  réfulte une  compref- 
(ion  univerfelle  de  la  part  de  ce 
vifcere  fur  la  poche,  excepté  fur  le 
devant  oii  il  ne  fe  trouve  aucune  ré- 
fiftance,  après  que  l’orifice  eft  di- 
laté. C’eft  ce  défaut  de  réfiftance  de 
la  part  de  la  portion  antérieure  de  la 
poche,  qui  en  facilite  la  rupture,  dès 
que  la  compreftion  de  la  part  des 
libres  mufculeufes  de  la  matrice 
contre  laquelle  luttent  les  eaux, 
l’emporte  fur  la  folidité  du  tiffu 
des  membranes  qui  la  forment. 

L’enfant  a le  menton  appuyé  fur 
la  poitrine.  C’eft  dans  cette  pofi- 
tion  que  les  douleurs  qu’éprouve 
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la  mere,  le  forcent  à franchir  la 
détroit  inférieur , formé  en  devant 
par  les  branches  des  ifchions,  aux 
côtés,  par  leurs  tubérofités  ; ôc  en 
arriéré,  par  le  coccix.  Dès  que  les 
vraies  eaux  font  écoulées , la  be~ 
fogne  de  la  Sage-Femme  fe  réduit 
le  plus  fréquemment  à recevoir 
l’enfant  , ôt  quelquefois  en  même 
tems  l’arriere-faix,  ou  placenta  qui  le 
fuit;  ou  à l’extraire,  s’il  eft  nécelfaire, 
La  tête  fe  trouvant  arrêtée  à fou 
paffage  par  la  rigidité  du  col  de  la 
matrice,  la  réfiftance  du  coccix , ôc 
les  replis  du  vagin,  doit  être  agitée 
doucement  pour  en  faciliter  la 
fortie,  autant  qu’elle  donne  prife 
aux  doigts , après  avoir  eu  la  pré- 
caution de  les  tremper  dans  un  muci- 

x 

îage  fait  avec  l’eau  bouillante  & 
la  graine  de  lin , la  racine  de  gui- 
mauve ; ou  autres  fubhances  ana-< 
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logues  à celle  - ci.  Je  ne  puis  con- 
cevoir comment  il  n’eft  pas  venu 
jufqu  a prêtent  à l’idée  des  Prati- 
ciens de  les  préférer  aux  corps  gras, 
qui  ne  font  que  nuifibles , comme  je 
l’ai  prouvé  par  des  faits , dès  que  j’ai 
commencé  à enfeigner  les  Accou- 
chements. Il  eft  au  furplus  nécef- 
faire  de  ménager  fes  mouvements , 
pour  éviter  d’offenfer  la  matrice  ôc 
de  tirailler  fes  ligaments , d’où  s’en 
fuivent  quelquefois  la  chûte , des 
fpafmes  , & même  des  fureurs  uté- 
rines , &c.  &c.  ôcc.  comme  on  l’a 
vu,  après  avoir  négligé  cette  pré- 
caution. 

Ces  ligaments  font  au  nombre 
de  quatre , 6c  des  fortes  de  cordons 
auxquels  tient  ce  vifcere,  ôc  par  lef- 
quels  il  eft  fixé  fur  fes  cotés  : on 
en  reconnoît  deux  larges  & deux 
ronds.  Une  fois  la  tête  faifie  avec 
les  doigts  ; pofés  derrière  les  oreilles 
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de  l’enfant , on  la  met  en  mouve- 
ment , pour  la  faire  avancer  par  lé- 
gères fécondés  , en  évitant  de  la 
tirer  en  ligne  directe  , ce  qui  ne 
ferviroit  qu’à  retarder  fa  fortie. 

Dès  quelle  aura  dépalfé  la  vulve  , 
il  faut  fe  gouverner  de  maniéré  que 
le  corps  ait  promptement  le  même 
avantage , crainte  que  le  col  de  la 
matrice  ne  fe  relferre  & ne  rende 
des  efforts  d’après  coup , infruêhieux, 
par  la  comprefTion  circulaire  opé- 
rée fur  celui  de  l’enfant , d’où  la 
mort  & celle  de  la  mere  pourroient 
s’en  fuivre. 

Ainfi  , dès  que  la  tête  eft  dehors , 
il  faut  continuer  à tirer  peu-à-peu 
le  corps  dans  les  différents  fens 
qui  viennent  d’être  prefcrits  , en 
l’agitant  légèrement,  je  le  répété, 
ôten  appuyant  deffus,  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  auffi  forti  ; on  peut , en  cas 
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de  réfiflance  de  la  part  des  épaules, 
paffer  le  doigt  fous  une  des  aiffelles 
de  l’enfant,  le  gliffer  le  long  au 
bras  , Ôc  le  tenir  dans  le  pli  du 
coude , fur  lequel  on  fera  de  nou- 
veaux efforts  pour  procurer  la 
flexion  de  l’avant-bras,  que  l’on 
dirigera  enfin  fur  la  poitrine  de 
l’enfant  pour  le  faire  fortir  : le  pre- 
mier bras  étant  dehors,  fi  le  fé- 
cond préfentoit  encore  quelque 
cbflacle  qui  retardât  la  confomma- 
tion  de  l’Accouchement,  on  s’y 
prendroit  de  la  maniéré  qui  vient 
d’être  expofée  , pour  faciliter  fa 
fortie;  mais  ordinairement  le  corps 
fait  la  tête.  < 

On  ne  doit  point  précipiter  fes 

mouvements , ni  les  forcer  fur  la 

J * , 

tête , pour  éviter  de  luxer  le  coi , 
ou  de  fatiguer  quelques  autres  par-  J 
des  de  l’enfant,  le  vagin,  ou  au- 
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très  contiguës , Ôt  d’y  occafionner 
des  abcès , des  inflammations  ôc 
différents  accidents  fâcheux. 

Auffi-tôt  que  l’enfant  eft  ne , il 
faut  le  donnera  la  garde  ou  à toute 
autre  perfonne  qui  pourra  la  rem- 
placer, pour  l’envelopper  dans  une 
ferviette  ou  une  piece  de  flanelle 
chaude , & leur  preferire  à l’une 
ou  à l’autre  de  le  tenir  incliné  fur 
le  coté.  S’il  pouffe  des  cris  aigus , 
s’il  refpire  largement  & ouvre  les 
yeux , on  peut  différer  la  ligature 
du  cordon  ombilical  du  côté  de 
l’enfant  , fans  rien  appréhender  , 
parce  que  rarement  le  fang  fe  porte 
de  l’enfant  â l’ombilic , dès  qu’il  a 
refpiré , & qu’il  continue  de  refpirer 
librement  ; rien  ne  s’oppofe  cepen- 
dant à ce  qu’on  la  faffe  fur  le  champ  ^ 
pour  ne  point  s’attirer  l’animadver- 
fion , ou  la  critique  des  afflflants , 
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fur-tout  des  commeres , defquelles, 
quelque  ignorantes  quelles  foient, 
dépend  fouvent  la  réputation  de 
la  perfonne  la  mieux  inftruite» 

On  pratique  ordinairement  deux 
ligatures  : Tune  du  côté  de  l’en- 
fant, l’autre  de  celui  de  l’arriere-faix  ; 
la  première  à deux  travers  de  doigt  , 
l’autre  à une  diftance  arbitraire. 
Cette  opération  fe  fait  avec  ci'nq  à 
fix  portions  de  gros  fil  un  peu  ciré , 
& encore  mieux  avec  un  ruban  de 
fil  large  d une  ligne  ou  à-peu-près  , 
qui  eft  beaucoup  plus  aifé  à manier ,, 
& moins  fujet  à trancher  trop 
promptement  le  cordon.  En  effet 
la  féparation  trop  prompte  & for- 
cée du  cordon  , particuliérement 
près  de  l’ombilic,  pourroit  être 
fuivie  d’un  accident  funeffe  a 
l’enfant , dans  des  cas  particuliers , 
où  la  fubffance  de  ce  canal  com- 
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plîqué  peut  Te  prêter  à une  hé- 
morragie formidable  ; or  , quelque 
rares  qu’ils  foient  , il  eft  elfentiel 
d’y  faire  l’attention  la  plus  férieufe. 
Il  eft  un  Praticien  qui  prefcrit  de 
ne  faire  une  ligature  au  cordon  que 
du  côté  de  l’enfant , ôc  de  lailfer 
libre  la  portion  qui  tient  au  pla- 
centa , fondé  ( dit-il  ) fur  l’avantage 
qu’il  en  a tiré  d’expériences  pen- 
dant plus  de  vingt  années.  Mais  fi 
l’écoulement  continuoit  par  le  cor- 
don , il  eft  évident  que  la  mere 
courroit  le  rifque  de  perdre  la  vie;  ce 
qui,  bien-loin  d’être  un  avantage , 
, deviendroit  un  malheur  évident. 

On  voit  de  là  que  la  précaution 
de  faire  la  ligature  du  côté  du  pla- 
centa , ou  de  comprimer  fortement 
avec  les  ongles  cette  extrémité  du 
cordon  qui  doit  être  coupée  avec 
des  cifeaux  dont  le  tranchant  ferait 
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mauvais , eft  moins  indifférente 
qu’on  ne  pourroit  le  penfer  d’après 
l’induétion  de  cet  ancien  Maître. 

La  première  ligature  qu’on  fait 
fur  la  partie  ( comme  je  viens  de  le 
dire  ) du  cordon  la  plus  proche  du 
ventre  de  l’enfant , confifte  en  un 
nœud  fimple  6c  un  autre  coulant  , 
afin  que  fe  trouvant  trop  lâche , ÔC 
que  le  fang  venant  à s’échapper  à me* 
fure  que  le  cordon  fe  retireroit,  on 
ne  fut  point  obligé  de  couper  le  ru- 
ban , au  rifque  d’offenfer  le  cordon  , 
ce  qui  demande  beaucoup  de  tems  , 
lorfqu’on  n’eft  point  fécondé,  au 
lieu  qu’il  eft  aifé  de  délier  le  nœud , 
ét  de  ferrer  le  cordon  autant  qu  on 
veut,  lorfqu’il  eft  fait  de  la  maniéré 
que  je  le  prefcris. 

On  peut  faire  la  fécondé  liga- 
ture avec  un  nœud  fimple , en  ce 
qu’elle  devient  inutile  au  bout  de 
quelques  minutes.  Mais,  quelque 
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Confidération  que  j’aie  pour  celui 
i qui  la  profcrit  abfolument  , je 
craindrois  que  l’expérience  ne  con- 
J firmât  pas  le  fuccès  confiant  d’où 
il  part  pour  établir  une  doélrine 
, contraire  à ce  que  j’ai  éprouvé. 

Voici  une  réglé  au  fujet  du  cor- 
don ombilical,  qui  peut  avoir  fon 
utilité  dans  quelques  occafions  par- 
ticulières , 6c  qu’il  convient  par  con- 
féquent  de  ne  point  négliger.  Lorf- 
que  l’hémorragie  eft  forte  , que  le 
1 tems  preffe  , 6c  que  le  délai  d’une 
i minute  peut  caufer  la  mort  de  la 
mere;  pour  operer  plus  prompte- 
ment , 6c  ménager  le  fang  6c  le 
tems  , autant  qu’il  eft  pcftible  , on 
peut  fe  difpenfer  de  faire  la  fécondé 
ligature.  Contente  de  la  première  * 
la  Sage-Femme  coupera  donc  le 
cordon,  confiera  l’enfant  à la  garde 
qui  en  comprimera  l’extrémité  avec 
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ce  qu’elle  pourra  avoir  d’ongles  au 
pouce  & au  doigt  index,  ou  fim- 
plement  avec  les  doigts  , tandis 
qu’elle-même  procédera  avec  célé- 
rité à l’extraCtion  du  placenta.  Pour  y 
parvenir,  elle  tirera  doucement,  en 
différents  fens , d’une  main  le  cordon 
qu’elle  aura  entrelaffé  dans  Tes  doigts 
index  & médius,  évitant  les  efforts 
qui  le  dirigeroient  directement  ; & 
elle  follicitera  de  l’autre,  par  des 
mouvements  opérés  avec  la  paume 
de  la  main , fur  le  bas-ventre,  où  fe 
perçoit  la  matrice,  afin  de  prépa- 
rer ce  vifcere  à revenir  fur  lui-même; 
où  elle  ira  chercher  la  maffe  totale 
du  placenta , qu’elle  décoléra  avec 
précaution  en  commençant  par  la 
portion  déjà  détachée;  ou  par  la  cir- 
conférence , s’il  eft  entièrement 
adhérent,  & que  le  centre  feul  déta- 
ché de  la  matrice , y caufe  une  perte 
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Interne.  Toute  autre  méthode  in- 
Confidérée  pourroit  nuire  à la  mere3 
occasionner  des  accidents  fâclieux  5 
tels  que  des  hémorragies , des  fquir- 
res,  des  abcès,  des  fyncopes , des 
convulfions , ôcc.  enfin  des  mala- 
dies qui  la  conduiroient  tôt  ou  tard 
au  tombeau. 

En  tirant  directement  le  cordon  9 
ôt  par  fecouffes,  on  court  encore 
rifque  de  le  caffer  ou  de  renverfer 
la  matrice , fl  le  centre  de  l’arriéré- 
faix,  où  fi  cette  maffe  y efb  en  totalité 
adhérente  ; or  l’un  & l’autre  de 
ces  événements  font  très  - graves  9 
conféquemment  on  doit  les  préve- 
nir. On  ne  fauroit  donc, comme  il  eft 
aiféde  le  fentir , être  trop  circonf- 
pe£t  dans  des  cas  auffi  critiques, la  vie 
de  la  mere  au  furplus  ne  dépendant 
fouvent  pas  moins  de  l’extraCtion  de 
larriere-faix , que  de  celle  du  foetus. 
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Ij a maniéré  d’opérer  que  je  préféré, 
confifte  dans  l’introduction  de  la 
main,  en  fuivant  du  bout  des  doigts 
raiïemblés,  le  cordon  ; ôc,  lorfqu’ils 
font  parvenus  au  placenta , à le  dé- 
tacher peu-à-peu  , en  abaiffant  ÔC 
comprimant  la  portion  détachée, 
après  avoir  commencé  l’ouvrage  par 
la  partie  la  plus  inclinée  qui  s’eft 
rencontrée  d’abord  fous  la  main; 
eu  à entamer  la  portion  de  la  cir- 
conférence la  plus  facile  à faifir  , fi 
fa  totalité  effc  abfolument  adhérente 
à la  matrice,  comme  on  vient  de 
voir , ce  dont  il  convient  préala- 
blement d’être  certain. 

Après  avoir  entièrement  détaché 
l’arricre-faix  de  la  matrice , vous 
vous  affurerez  de  ce  qu’il  vous  fera 
libre  de  faifir  de  ce  corps  mollaffe , 
& achèverez 'de  l’extraire  fpirale- 
ment  , afin  que  les  membranes 


fur  V Art  d* accoucher.  6$ 

prennent  par  ce  mouvement  , la 
forme  d’une  corde  , ôt  qu’il  n’en 
refte  aucune  portion  , s'il  eft  pof» 
fible  ; quoique  la  matrice  en  reve- 
nant fur  elle-même,  les  expulfele 
plus  ordinairement  fans  danger  , 
contre  l’opinion  du  vulgaire  mal 
inftruit. 

Connfell , Auteur  anglois,  donne 
une  autre  méthode  qui  mérite  des 
confidérations.  S’il  furvient  une 
perte , il  propofe  de  différer  la  li- 
gature du  cordon  , jufqu’à  ce  qu’on 
ait  extrait  l’enfant  & l’arriere-faix. 

Cet  accident  ne  doit  point  ef- 
frayer, dit-il  ; il  fuffit  de  prier  quel- 
qu’un de  comprimer  le  cordon  près 
de  l’endroit  où  l’on  a coutume  de 

1 faire  la  ligature,  pendant  que  vous 
extrairez  i’arnere-faix  : en  cas  qu’il 
forte  avant  l’enfant,  comme  il  ar- 
rive quelquefois  dans  les  pertes , 
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vous  vous  occuperez,  fans  perdre  de 
tems,  de  l5  extra  dion  de  l’enfant.  Il 
ajoute  enfuite  : il  eft  inutile  de  com- 
primer le  cordon  , lorfque  l’arriéré-* 
faix  fort  le  premier.  Ces  préceptes 
que  je  rapporte  ici,  ainfi  queplu- 
fieurs  autres  du  même  Auteur , me 
femblent  être  le  fruit  de  l’expérience 
de  M.  Grégoire , Accoucheur  Fram 
çois , dont  il  avoit  reçu  des  leçons 
de  pratique. 

Suppofitionfaite  que  laperfonne 
qui  aide  , ait  de  la  prudence  & du 
courage , ôt  que  l’enfant  forte  le 
premier , elle  peut  lui  lier  le  cor- 
don pendant  que  vous  achèverez 
votre  befogne  ; la  ligature  faite  , 
elle  peut  le  couper  , prendre  l’en- 
fant , ou  le  remettre  à la  garde. 
Après  avoir  fini,  yous  examine- 
rez à loifir  fi  elle  s’eft  bien  ou 
jiial  acquittée  de  fa  commifliout 
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Vous  comprendrez  combien  il  efb 
avantageux  à la  mere  & à l’enfant , 
d’extraire  l’arriere-faix  en  introduis 
fant  votre  main  dans  la  cavité  de  la 
matrice , fi  vous  confjdérez  la  na- 
ture des  cas  oii  une  femme  accouche 
de  deux  ou  de  trois  enfants  à la  fois  9 
& la  méthode  qu’il  convient  de 
fuivre  dans  ces  fortes  d’occafions. 
On  vient  de  voir  que  le  cordon 
doit  fervir  de  guide  pour  parvenir 
à l’arriere-faix , 6c  en  faire  l’extrac- 
tion , au  vœu  de  la  mere  ôc  de 
l’ humanité. 

Dès  que  l’enfant  eftné , il  y en  a 
qui  préfèrent  d’extraire  l’arriere-faix 
à l’expeétative  de  cette  opération  , 

Ipenfant  quelle  eft  plus  àifée  alors 
pour  l’Opérateur , ôc  plus  commode 
à la  mere,parce  que  l’orifice  de  la  ma- 
trice étant  dilaté , il  eft  facile  d’intro* 
duirefamain  dedans ; fans  caufer 
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aucune  douleur  à l’accouchée  ; Ôc 
que  lorfqu’on  en  différé  i'extra&ion  , 
1 orifice  de  la  matrice  peut  fe  reffer- 
rer  tellement  au  bout  de  quelques 
minutes  , que  fon  introduélion 
n’eft  plus  poffible  fans  caufer  à 
l’accouchée  des  douleurs  qu’on 
auroit  pu  lui  épargner. 

Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’il 
eft  aifé , après  avoir  introduit  immé- 
diatement après  l’accouchement  la 
main  dans  la  matrice , pour  extraire 
l’arriere-faix , de  découvrir  s’il  y a 
un  on  plufieurs  enfants, une  môle, 
un  faux-germe,  des  caillots  de  fang, 
ou  toute  autre  fubftance  étrangère , 
& de  l’en  tirer.  Ces  découvertes 
d’ailleurs  mettent  à portée  de  ré- 
pondre aux  queflions  des  parents 
ou  amis  de  l’accouchée  , qui  ne 
manquent  jamais  de  s’informer  de 
fa  ütuation,  & de  prévenir  les  pro- 
pos 


k 


up, 


Ou 
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pos  que  ne  fait  que  trop  fréquem- 
ment naître  la  jaloulîe  de  mé- 
^tier  , psiffion  méprifable  , dont 
,on  ne  fauroit  trop  éviter  d’être  en- 
tiché. 

J’ofe  encore  avancer  que  non 
eulement  il  feroit  honteux  de  ne 
ouvoir  fatisfaire  aux  demandes 
aites  par  les  affiliants  , mais  même 
ruel  d’expofer  par  fon  ignorance 
es  femmes  & les  enfants , dont  la 
ie  nous  efl  confiée  , aux  dangers 
rop  fréquemment  inféparables  d’un 
ccouchement  laborieux.  Je  me 
uis  apperçu  qu’une  pareille  impé- 
.) itie  n’a  pour  principe  que  l'indo- 
nce  a s’inftruire  d’une  profeflîon. 
u’on  ne  devroit  jamais  apprendre 
perhcieliement , ni  exercer  par  la 
upidité  du  gain,  mais,  toujours  } 
our  le  bien  de  l’humanité. 

Ces  réflexions  engageront, je  l’ef-*, 
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pere , celles  que  j’enfeigne  , à étu- 
dier l’Art  d’accoucher  avec  ardeur, 
&à  n’épargner  ni  peines,  ni  foins 
pour  le  pratiquer  aux  vœux  du 
public.  C’eft  l’unique  moyen  démé- 
riter fon  eftime  & fa  confidération. 


Des  Accouchements  laborieux . 


E que  je  viens  de  dire  ne  porte  , 
que  fur  les  Accouchements  natu- 
rels & faciles , fi  l’on  en  excepte 
l’expofé  que  j’ai  fait  de  lamauvaife.  i 
conformation  du  badin,  des  pertes- 
qui  peuvent  s’en  fuivre  dans  certains- 
cas , & de  ce  qui  doit  déterminer 
à pratiquer  l’opération  céfarienne.’. 

Je  vais  maintenant  jeter  fur  le 
papier  quelques  inftru&ions  rela-  .. 
tives  à d’autres  cas  difficiles, indique! r 
la  conduite  qu’on  doit  y tenir  pour 


p[ 


ne 


fur  l'Jlrt  d* accoucher.  7 y 

cônferverla  vie  des  femmes  & des 
enfants  ; & donner  aux  perfonnes 
qui  s’intérelfent  à leur  fort^  la  fatif- 
faélion  qu’elles  peuvent  exiger  d’un 
Accoucheur  & d’une  Sage-Femme 
jaloux  de  conferver  leur  crédit , & 
d’acquérir  une  bonne  réputation. 

Pour  m’acquitter  de  ma  pro-  * 
nielle  7 je  parlerai  d’abord  de  quel- 
ques Accouchements  qui , quoi- 
que difficiles , n’ont  rien  de  dan- 
gereux j lorfque  la  Sage-Femme  elt 
verfée  dans  fon  Art , ôt  qu’on  a 
foin  de  l’appeller  à tems.  Je  paf- 
ferai  enfuite  à d’autres  plus  épineux , 
& j’indiquerai  la  maniéré  dont  on 
doit  s’y  prendre  pour  travailler  avec 
connoilfance  de  caufe  6c  fuccès. 

Cet  expofé  contiendra  plu  (leurs 
rticleSj  danslefquels  je  rapporterai 
jquelques-unes  des  pofitions  contre 
ature;  qui  fe  préfentent  le  plug 
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fréquemment  ; j’y  alignerai  les  mé- 
thodes qu’on  doit  fuivre  dans  ces 
circonftances  qui , fans  annoncer 
ordinairement  rien  de  funefte  pour 
la  mere , ni  pour  l’enfant , font  ce- 
pendant plus  dignes  d’attention  que 
les  Accouchements  faciles  ôc  na- 
turels dont  j’ai  traité  précédem- 
ment, ôt  qui  caufent  en  général 
plus  d’embarras , tant  à la  femme 
en  travail , qu’à  celui  ou  à celle  qui 
l’accouche,  j’ajouterai  encore  que, 
quelque  fimples  qu’elles  foient  en 
elles- mêmes , fi  on  les  néglige  , elles 
peuvent  quelquefois  avoir  des  con- 
féquences  férieufes. 


4 


fur  l*  Art  d*  accoutrer.  77 


Ce  qu il faut  faire  dès  que  la  femme 

éprouve  de  vraies  douleurs. 

orsqu’une  femme  vous  fait 
appeller  avant  que  les  membranes 
foient  percées  & les  eaux  écoulées , 
Vous  étant  affurée  qu’elle  eft  effecti- 
vement en  travail,  il  faut  la  faire 
promener  dans  fa  chambre,  fou- 
tenir  par  deux  perfonnes  à l’épreuve 
de  la  fatigue  : tantôt  affeoir  9 
tantôt  coucher  ; enfin  la  changer 
fouvcnt  de  fituation.  Vous  pouvez 
lui  donner  une  idée  de  tabac  en 
poudre,  ou  lui  en  faire  refpirer  la 
fumée,  ainfi  que  celles  de  corne 
de  cheval , de  plumes , fur-tout  de 
perdrix,  de  vieux  fouliers , chiffons , 
ou  autres  moyens  femblables  qui , 
quelque  indifférents  qu’ils  puiffent 
paroitre  9 influent  fur  le  fyftême 
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nerveux  , obligent  quelquefois  la 
matrice  à fe  contrafter , & hâtent 
non  feulement  la  fortie  des  eaux , 
mais  encore  celle  de  l’enfant. 

S’il  furvenoit  quelques  fyncopes , 
vous  pourriez  lui  donner  à pren- 
dre intérieurement  une  ou  deux 
cuillerées  d’eau  des  Carmes  , ou  de 
fleurs  d’oranges  dans  laquelle  vous 
auriez  mêlé  une  cuillerée  de  fyrop 
d’œillet  ; & alternativement  du 
bouillon  , de  la  gelée,  ou  de  l’eau 
rougie  ; mais  il  faudroit  éviter , s’il 
y avoit  la  moindre  apparence  de 
perte,  de  hafarder  aucune  liqueur 
fpiritueufe. 

Si  les  eaux  viennent  à s’écouler 
avant  que  vous  foyez. arrivée, il  faudra 
fe  gouverner  comme  il  a été  indi- 
qué ci-deflus  , en  engageant  la  fem- 
me en  travail , à redoubler  fes  efforts 
à mefure  que  les  douleurs  fe  feront 
fentir. 


far  /’ \Art  d accoucher.  *79. 

Connfell  indique  de  donner  quel- 
ques gouttes  d’huile  chymique  de 
genievre, délayées  avec  une  ou  deux 
cuilliers  à café  de  fucre , dans  un 
verre  d’eau  chaude , y ajoutant , a 
volonté , un  verre  de  vin  blanc  ou 
d’eau  de  pouliot. 

La  dofe  de  cette  huile  eft  de 
quinze  , vingt  , vingt  - cinq  , ou 
trente  gouttes  , félon  les  forces. 
Il  propofe  encore  un  verre  d’eau 
de  genievre  d’Hollande,  ou  un 
verre  d’huile  chaude,  mélangée  de 
fucre  & d’un  jaune  d’œuf,  avec  un 
peu  de  mufcade , fuivant  le  goût  de 
la  femme  en  travail  ; ou  Amplement 
de  l’eau  de  genievre  ou  autres  boif- 
fons  ftomachiques. 

V 

Si  ces  moyens  ne  réufliiïent  point, 
il  recommande  d’oindre  la  main 
d un  Uniment  fait  ou  avec  du  beurre  , 
■du  fain-doux,  de  l’huile  d’amandes 

D iv 


&o  Précis  de  Doctrine 

douces  ; de  la  gliffer  doucement 
fous  la  tête  de  l’enfant  , & cela  à 
chaque  fois  que  les  douleurs  recom- 
mencent ; l’irritation , dit-il,  caufée 
par  cet  expédient  à la  matrice , 
l’oblige  alors  à fe  contraêler,  aug- 
mente les  douleurs  ôt  hâte  la  for- 
tie  du  fœtus.  Pour  moi , comme  on 
l’a  vu  , j’évite  l’adminiftration  & 
l’application  de  tout  moyen  in- 
cendiaire , à moins  que  la  cir- 
conftance  ne  le  requiere  abfolu- 
ment.  Quant  à l’ufage  intérieur  ou 
extérieur  du  corps  gras  , rien  n’eft 
plus  contr’indiqué.  Le  beurre  le 
plus  frais  ôt  la  meilleure  huile , 
mis  à la  portée  du  feu  , s’y  ran- 
ciffent  en  moins  d’une  heure  , ex* 
périence  faite , ôc  font  alors  des 
moyens  plus  irritants  que  calmants  : 
que  ne  doit-on  donc  pas  appréhen- 
der de  leur  application  fur  les  par- 
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ties  fouffr antes  ôc  échauffées  d une 
femme  en  travail  ! 

Si  la  malade  a la  fievre  & eft 
pléthorique , la  Sage-Femme  peut 
lui  donner  trente  grains  d’ipéca- 
cuanha  ou  environ  , ou  tel  autre 
vomitif  léger  , dent  il  feroit  cepen- 
dant néceffaire  que  la  dofe  fut  ré- 
glée par  un  homme  inftruit  ; mais 
il  faut  éviter  tout  vomitif  quel- 
conque , avant  que  de  s’être  allu- 
ré que  la  tête  de  l’enfant  fe  pré- 
fente en  bonne  pofition  dans  un 

Ibaffin  bien  conformé , & qu’elle 
foit  de  proportion  propre  à en  fran- 
chir les  efpaces. 

Il  ne  faudra  introduire  les  doigts 
ou  la  main  dans  la  matrice  , que 
lorfque  les  douleurs  feront  vives  9 
fréquentes  & rapprochées  > afin 
d’épargner  autant  qu’il  fe  pourra 
des  tourments  à la  mere. 

D v, 


5 2 Précis  de  Doctrine 

Si  elle  n’en  reffentoit  aucune  f 

6 que  les  vraies  eaux  fulTent  écou- 
lées , il  faudroit  s’abftenir  du  tou- 
cher , mais  fe  fervir  d’i nj estions  mu- 
cilagineufes  ; & pour  les  exciter  ou 
rappeller,  recourir  aux  potions  ôc 
aux  médicaments  indiqués  ci-deffus; 
car  il  feroit  dangereux  de  la  laiffer 
trop  long  temps  privée  de  fecours, 
quoiqu’elle  parût  tranquille  & n etre 
menacée  d’aucun  accident;  en  effet 
la  matrice  pourroit  fe  contrarier 
infenfiblement , s’appliquer  dans 
tous  fes  points  fur  l’enfant,  ôc 
éprouver  à la  longue  la  féchereffe 
d'une  velfie  vuidée  qui  auroit  été 
remplie  d'un  fluide  quelconque. 
Or  il  eft  aifé,  de  fentir  que  fi , 
à la  fubftance  du  fluide  échappé  de 
la  matrice,  on  fubflitue  forcément  la 
main , qui  par  elle-même  eft  inca- 
pable de  fervir  de  véhicule  mutila' 


fur  l’Art  d’ accoucher.  8 5 
gineux  propre  à faciliter  naturelle- 
ment la  fortie  de  l’enfant , il  féjour- 
nera  dans  la  poche  defféchée  où  il 
eft  alors  ifolé , & éprouvera  les  plus 
grandes  difficultés  pour  en  être  tiré. 

Cette  comparaifon  pourra  pa- 
roître  étrange  ; voilà  cependant 
d’expérience  ce  qui  arrive  en  raifon 
toutefois  du  tempérament,  de  l’âge  9 
& du  plus  ou  moins  de  tems  qui 
s’eft  écoulé  depuis  que  les  eaux  ont 
percé  la  poche. 

j’ajoute  que  fi  les  injetlions  & 
médicaments  préparent  les  voies 
avec  fuccès  , on  peut  différer  d’ac- 
coucher la  femme  de  force,  à 
moins  qu’il  ne  furvînt  de  mauvais 
fymptômes,tels  que  des  fyncopes_, 
des  fpafmes  ou  convulfions , ou 
des  hémorragies. 

Dans  cette  dernierecirconftance ,, 

on  doit  l’accoucher  fur  le  champ; 
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& fi  l’on  ne  peut  le  faire  foi-même, 
envoyer  chercher  un  Accoucheur 
pour  en  prendre  le  confeil , fans 
attendre  que  les  douleurs  revien- 
nent. 

Lorfque  Ton  introduit  la  main 
ou  les  doigts  dans  la  matrice  pour 
l’agacer , & rappeller  les  douleurs , 
il  faut  toujours  faire  en  forte  de  les 
porter  dans  la  fourchette,  & de  les 
appuyer  fur  le  front  de  l’enfant  ; 
en  effet  fi  on  lesportoit  fur  le  der- 
rière de  la  tête,  on  pourvoit  bleffer 
ou  olfenfer  le  col  de  la  veflie,  & 
expofer  la  femme  à une  inconti- 
nence d’urine. 

Cet  accident  arrive  fouvent  ; & 
comme  il  eft  des  plus  fâcheux , il 
convient  de  le  prévenir,  en  ob- 
fervant  les  précautions  que  je  viens 
d’afligner , & quelques  autres  que 
j’indiquerai  dans  la  fuite, 


fur  l’Art  d’accoucher. 

En  effet  il  n’eft  pas  rare  de  voir 
des  femmes  qui  ^ à la  fuite  d’un  Ac- 
couchement laborieux,  ont  éprouvé 
pendant  plufieurs  années,  & même 
. pendant  toute  leur  vie  , une  incon- 
j tinence  d’urine.  Partez  de  ces  prin- 
i cipespour  ne  pas  contribuer  à une 
| incommodité  auffi  grave. 

Vous  pourrez  encore  faciliter  la 
: fortie  de  l’enfant  en  repouffant  en 
1 arriéré  le  coccix  qui,  étant  flexible, 
i ne  peut  manquer  de  céder  aux  ef- 
{ forts  de  vos  doigts,  pourvu  qu’ils 
( foient  ménagés. 

On  a obfervé  que  les  faufles  dou- 
leurs font  fouvent  occaflonnées  par 
des  impreflions  flngulieres  que  les 
femmes  en  travail  éprouvent,  fans 
s’y  être  attendues.  Si  les  douleurs  qui 
auroient  été  jufques-là  vives,  difpa- 
roisfent  donc  abfolument,  pendanc 
quelque  tems  ; engagez  fes  amies 
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préfentes  à lui  faire  avec  ci'rconf-  j - 
peétion  des  queftions  relatives  au  ' 
foupçon  que  vous  avez  , afin  de  lui 
procurer  tout  ce  qui  peut  la  mettre  1 
à l’aife , & lui  ctre  agréable. 


Conduite  qu  il  convient  de  tenir  lorf  \ 
quune  femme  efi  naturellement 
foible  & délicate  , ou  épuifée  par 
un  travail  difficile  ou  laborieux. 

v 

T i orsquil  n’y  aura  pas  appa- 
rence de  perte  dans  une  femme  de 
foible  conftitution  ou  épuifée  par 
un  travail  long  & difficile,  on  doit 
lui  prefcrire  unediete  nourriffante, 
qui  conflit e dans  des  bouillons  faits 
d’abord  avec  la  jeune  volaille  , un 
peu  de  bœuf  & un  oignon  Drille  , 
enfuite  avec  un  peu  de  bœuf , le 
mouton,  la  vieille  volaille  ôc  le* 


fur  l'Art  d'accoucher . & J 

légumes  appropriés  ôc  tels  que  la 
faifon  les  fournit  ; la  gelée  de  vian- 
de ôc  de  corne  de  cerf  ; la  panade 
animée  d’un  peu  de  cannelle  ou  de 
girofle,  les  œufs  frais  , ôc  c.  font  en- 
core indiqués  : c’eft  dans  ces  cir- 
conftances  qu’il  eft  elfentiel  de  ne 
point  hafarder  les  farineux  tels 
qu’ils  foient,qui  ne  procureroient 
aucun  avantage.  Elle  doit  s’en  tenir 
à ceux  que  je  viens  de  propofer,  ôc 
en  ufer  peu  ôc  fouvent , en  con> 
mençant  par  les  plus  Amples  , ôc 
en  allant  par  degrés  aux  autres  qui 
font  plus  compliqués.  Lorfqu’elle 
fera  parvenue  à pouvoir  prendre  un 
œuf  à la  coque,  on  lui  donnera  im- 
médiatement après , un  peu  de  vin 
d’Efpagne  ou  de  Malaga.  On  peut 
aufli  lui  permettre  alors  de  s’amu- 
fer  à fucer  quelques  oranges  bien 
mûres.  Celles  de  Portugal  ôc  de 
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Malthe  méritent  la  préférence  fur 
toutes  les  autres. 

Si  les  forces  ne  reviennent  pas, 
elle  peut  elfayer  une  ou  deux  cuil- 
lerées à café  de  confection  d’alker- 
mes , ou  un  demi-gros  d’extrait  de 
genievre,  mêlé  dans  deux  onces 
d’infufion  de  fleurs  de  muguet , de 
prime-vere  ou  d’oranges  ; une 
demi-cuillerée  de  fyrop  d’œillet,  ou 
une  demi-once  d’eau  de  cannelle, 
ou  deux  ôc  même  trois  gouttes 
d’eau  diftiilée  demufcade.  Elle  doit 
fur-tout  relier  couchée , ôt  en  cas 
d’infomnie,  cinq  à fix  gouttes  de  lau- 
danum liquide  de  Sydenham  , dans 
un  verre  d’eau  de  menthe,  à laquelle 
on  ajoutera  une  demi-cuillerée  d’eau 
de  cannelle  6c  la  même  quantité 
d’eau  de  pivoine  qu’on  édulcorera 
avec  une  cuillerée  de  fyrop  de 
capillaire^  doiyent  être  admmiftrées. 


fur  V Art  d'accoucher. 

Le  fommeil  une  fois  procuré 
fans  le  fecours  des  moyens  extrê- 
mes , qui  ne  doivent  pas  être  tentés 
dans  cette  pofition,  fuflira  pour 
faire  revivre  les  douleurs , & pro- 
curer une  prompte  délivrance. 

On  doit  ufer  avec  prudence  6c 
fobriété  du  laudanum  liquide  ; ôc  s’il 
ne  fuffifoit  pas , ne  point  en  aug- 
menter la  dofe  fans  le  confeil  d’une 
perfonne  expérimentée. 


Ce  quil  faut  faire  lorfque  les  mem- 
branes font  trop  fortes  ou  trop 
epaiffes  ou  que  le  cordon  ejl  ap- 
pliqué autour  du  col  ou  de  quel- 
ques autres  parties  de  l'enfant 
avant  que  les  vraies  eauxfe  foient 
écoulées. 


Le  jugement  à porter  en  pareil 
cas  doit  être  déduit  de  l’état  de  la 
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femme  en  travail.  Si  elle  eft  à terme,  .U- 

que  les  douleurs  foient  régulières  G- 

de  même  que  dans  rAccouchement 

naturel,  que  l’orifice  de  la  matrice  r; 

fe  dilate  infenfiblement  6c  gra-  0 

duellement  , à mefure  qu’elles  0i 

A I V 

augmentent  , fuffifamment  enfin  * 
pour  donner  paiTage  à un  enfant:  h 
de  volume  ordinaire  ; fi  elles  fe’ 
foutiennent  vivement  6c  fe  fuc-  : 
cedent  fans  relâche  pendant  uni 
tems  confidérable  , fans  que  lesd 
eaux  piaffent,  malgré  leur  acti- 


vité , forcer  les  membranes  à: 


céder  à leurs  efforts,  conféquem- 
ment  à fe  rompre",  il  y aura  lieu  de 
foupçonner  que  leur  texture  eft 
trop  compliquée  pour  fe  prêter  à la  i 
rupture.  Si  à ces  figues  rationnels  , I 
fe  joint  le  fenfuel  du  toucher , qui 
étant  mis  en  oeuvre,  ne  permettrai 
pas  de  s’a  durer  de  la  prefence  d au- 


fur  V Art  d* accoucher.  p* 

e,  cune  partie  de  l’enfant , a travers 
es! de  fes  membranes  ; vous  pouvez 
ot  être  alluré , ou  que  le  cordon  om- 
ce  bilical  eft  embarrafte  autour  du  col  s 
ou  de  toute  autre  partie  de  l’enfant , 
es  ou  qu’il  fe  trouve  trop  court,  ou  que 
:;1  l’enfant  eft  dans  une  pofition  trans* 
r verfale. 

fe  Dans  ce  s cas , il  faut  temporifer  5 
c.  fortifier  la  femme  en  travail  avec 
, un  peu  de  vin  d’Alicante , ou  autre 
; femblable,  ou  un  peu  d’eau  de  ge- 
nievre,  ou  quelque  liqueur  ana- 
\ logue. 

Si  les  forces  s’affoiblifToient  ou 
j i qu’il  furvînt  quelque  fymptôme  fà- 
i cheux  , il  faudroit  percer  les  mem- 
branes , & tirer  l’enfant  par  les 
pieds,  avec  la  précaution  de  le  re~ 

; tourner , s’il  étoit  mal  placé  , avant 
que  le  corps  fut  engagé  trop  avant 
dans  le  badin  : j’indiquerai  la  ma- 
niéré de  s’y  prendre. 


loi 


peï 
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La  poche  étant  rompue  , il  faut* 
avant  que  daller  chercher  les  pieds 
de  l’enfant  pour  le  retourner  , em- 
pêcher que  les  eaux  ne  s’écoulent. 
On  y parvient  en  bouchant  l’ouver-  L 
ture  avec  le  bras  introduit  ; ce 
moyen  donne  la  liberté  de  faifirles 
pieds  fans  aucune  difficulté,  de  le 
retourner  , & de  l’extraire  aifé- 
ment. 

Si  le  cordon  eft  embarraffé  par 
fes  contours , il  faut  le  dégager  s'il 
eft  poffible , ou  le  couper  , s’il  ne 
l’eft  pas  , avant  que  de  tenter  l’Àc- 
couchement , à moins  qu’il  ne  fût 
de  longueur  propre  à permettre 
cette  opération  ; autrement  le  dé- 
tachement du  placenta  , une  perte 
ou  le  renverfement  de  la  matrice  , 
ce  qui  n’eft  quetrop  ordinaire, pour- 
roient  devenir  les  fuites  funeftes  de 
l’Accouchement  forcé. 


ck 


apn 


de 

tk 
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Lorfqu  on  ne  peut  dégager  le  cor- 
ion  , <5c  que  l’on  fe  voit  dans  la  né- 
;eiïité  de  le  couper , il  fautcommen- 
:erpar  y faire  deux  ligatures  y & le 
:ouper  dans  l’intervalle  qu’elles 
;omprennent,  à moins  qu’on  n’eût 
)as  la  liberté  d’y  parvenir.  Cette  im« 
joflibilité  fuppofée  , on  prendroit 
e parti  de  pratiquer  la  ligature  fur  la 
:ontinuité  du  cordon  la  plus  pro- 
;he  du  corps  du  fœtus , avant  ou 
iprès  l’Accouchement , en  raifon 
le  la  circonftance,  avec  la  précau- 
tion de  prévenir  fur-tout  le  rem 
verfement  de  la  matrice. 

Il  n’y  a point  de  tems  à perdre. 
En  effet , fi  on  coupe  le  cor-» 
don  avant  qu’on  ait  pu  le  lier , 
6c  que  l’enfant  foit  forti , il  peut 
:>érir  d’hémorragie  : fi  au  contraire 
on  pratique  la  ligature  avant 
que  de  l’avoir  tiré  au  dehors  j il 
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peut  être  étouffé  en  peu  de  temsJ( 
faute  de  refpiration  indifpenfable 
pour  le  faire  vivre , immédiatement 
après  que  fa  circulation  a ceffé.. 

On  peut  inférer  de  ces  réflexions 
qu’il  eft  dangereux  , lorfque  le. 
cordon  fort  le  premier , de  le  laiffer 
long-tems  entre  la  tête  de  l'enfant 
ôc  la  partie  du  baflin  où  il  fe  trouve, 
comprimé. 

Quand  le  cordon  eft  trop  court, 
il  faut  commencer  par  le  couper  , 

1 hémorragie  étant  alors  moins  forte: 
que  lorfqu  on  arrache  l’arriere-faix 
avec  violence , ce  qui  arrive  lorf— 
qu’on  fait  l’extraction  du  fœtus , 
tant  dans  ce  dernier  cas,  que  dans; 
celui  où  le  cordon  fait  un  ou 
plufieurs  contours  fur  le  col  ou. 
d’autres  parties  de  l’enfant. 


* 
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, fur  V Art  d* accoucher.  $$ 


recautions  à prendre  j lorf pi  après 
V ouverture  de  la  poche  & l écou- 
lement des  eaux  3 le  cordon  Je 
trouve  appliqué  autour  du  corps  de 
r enfant. 

T i orsque  la  tête  de  l'enfant  , 
après  s’ctre  préfentée  , femble  ren- 
trer dans  la  matrice  dès  que  les 
douleurs  ceffent , il  y a lieu  de  pré- 
fumer que  le  cordon  eft  fixé  au- 
tour du  corps  de  l’enfant. 

Pour  en  faciliter  promptement 
la  fortie  , la  tête  fe  préfentailt  com- 
me il  convient , vous  tremperez  le 
doigt  indicateur  de  la  main  gauche 
ou  droite,  dans  un  mucilage  épais, 
fait  avec  la  graine  de  lin  ou  la  gui- 
mauve , ou  à fon  défaut  dans  un  peu 
de  crème,  vous  l’introduirez  dans 
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le  reêtum  de  la  mere,  & le  fixerez 
fur  le  front  de  l’enfant,  après  que  les 
douleurs  auront  ceffé , pour  le  con- 
tenir & l’empêcher  de  changer  de 
pofition;  en  même  tems  , vous 
comprimerez  & 


agiterez 


par 


de 


légers  & doux  mouvements  le  bas- 
ventre  de  la  femme,  un  peu  au-deffus 
du  pubis , avec  votre  autre  main. 
Cette  méthode  fera  revivre  les  dou* 
leurs  & facilitera  la  fortie  de  la  tête. 
Dès  qu’elle  fera  hors  de  la  vulve, 
il  s’agira  de  vifiter  le  col  , pour 
s’aflurer  s’il  ne  feroit  pas  embar- 
raffé  par  le  cordon  , qu’on  fe  hâte- 
roit  en  ce  cas  de  débarraffer , ou  de 
couper  , relativement  aux  circonf-  . 
tances.  Il  n’y  a pas  d’autre  parti  à 
prendre  pour  celles  où  le  cordon 
feroit  un  ou  plufieurs  tours  fur  le 
corps , le  bras  ou  toute  autre  par- 
tie ; fur-tout  qu’on  fe  rappelle  le 

précepte 


fur  l'Art  d'accoucher.  $7 

(précepte  fur  lequel  j’infifte  , qui 
recommande  de  ne  pas  perdre  de 
temps.  Si  l’enfant  eft  de  travers  , Ôc 
que  le  cordon  préfente  les  mêmes 
difficultés , on  fuivra  les  réglés  pref 
crites  ci-deffus , auffi-tôt  qu’on  fe 
fera  apperçu  de  cette  mauvaife  po~ 
fition. 


1 


Maniéré  de  fe  comporter , lorfque  la 
tête  fe  préfente  dans  une  pofiùon 
heureufe  , mais  qu  elle  rejle  en- 
clavée dans  le  bajfui. 


o R s Q u E la  tête  s’arrête  dans 
n badin  bien  conformé , fi  elle 
s’y  trouve  engagée , on  trempera 
pes  doigts  dans  le  mucilage  que 
J j ’ai  indiqué  , & on  les  infi- 

rmera doucement  dans  le  vao-in  . 
ojufqua  ce  que  l’on  foit  panneau 

F 

JL-,! 
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au  coccix,  qu’on  repouffera,  pour 
pouvoir  faciliter  fa  fortie.  On  évi- 
tera de  les  trop  appuyer,  6c  de  faire 
une  trop  forte  preflion  fur  la  por- 
tion de  la  tête  qui  y feroit  appli- 
quée , tant  en  raifon  de  la  confti-  j 
tution  de  cette  partie,  que  de  la  fu-  , 
ture  Ôc  de  la  flexibilité  des  os. 

On  peut  alors  faire  donner  à la  ; 
femme  un  bouillon  nourriflant  & f, 
quelque  cordial , pour  rendre  les  c 
douleurs  plus  fréquentes  & plus  r 
vives. 

On  ne  doit  pas  oublier  d’exami- 
ner attentivement  l’état  de  la  veflie; 
urinaire  , pour  s’aiïiirer  fl  elle  eft:  P1 
pleine  ou  vuide  ) on  peut  en  être:  G 
inftruit  par  la  malade  même,  ou  les>  ^ 
perfonnes  qui  la  fervent  ; le  tou-  ,r 
cher  en  pareille  circonftance  ne  jjs 
pouvant  fournir  aucune  infini  êtion,.  ro„ 
IjQs  feuls  Agnes  d’où  l'on  peut  pai> 


Ifur  l'Art  d'accoucher.  99 
r , fe  bornent  au  defaut  de  liberté 
uriner,  qui  fubfifteroit  depuis  un 
imps  trop  long  ; des  douleurs  dans 
L région  où  la  veille  eft  placée  ; la 
îédiocre  quantité  d’urine  qui  fe 
;roit  écoulée  toutes  les  fois  que  la 
lalade  fe  feroit  préfentéepour  s’ac- 
uitter  de  cette  fonction.  On  doit 
lors  appeller  un  Accoucheur  pour 
; fervir  de  la  fonde  , s’il  le  juge  né- 
eflaire  , ce  qui , après  l'écoule- 
îent  de  l’urine , facilite  fouvent 
Accouchement  ; ou  employer  tel 
utre  moyen  qu'il  croira  convena- 
le.  Un  lavement  avec  l’eau  tiede, 
u la  décoêtion  de  poirée  dans  la- 
uelle  on  auroit  fait  fondre  un  peu 
e beurre  frais,  font  encore  indiqués, 
n peut  même  en  donner plu  fi  surs, 
s folliciteront  les  inteftins  , vuide^ 
ion  -ont  lesmatieres  ftercorales,&  con- 
fiât :ribueront  à hâter  l’Accouchement, 

l 
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Comme  il  eft  impoiïible  de  fa- 
voir  la  quantité  durine  qu’il  y a 
dans  la  velfie , il  y en  a qui  pré- 
fèrent d’employer  la  fonde,  tant 
dans  ce  cas-ci , que  dans  tous  les  Ac- 
couchements laborieux,  fur-tout 
lor.que  le  fœtus  eft  gros.  Non  feu- 
lement cette  opération  facilite  l’Ac- 
couchement , & foulage  la  mere  , 
mais  même  elle  prévient  l’inconti- 
nence d’urine  qui  peut  furvenir  à 
la  fuite  d’une  trop  longue  diften- 
fion  de  cette  poche.  Au  furplus , en 
négligeant  d’avoir  la  précaution  de 
donner  ilfue  aux  urines , il  eft  à 
craindre  qu’on  ne  la  fatigue  avec  (J 
la  main  ou  les  inftruments , fi  on 
eft  obligé  de  s’en  fervir.  On  doit 
encore  éviter  de  déchirer  la  four- 
chette , ce  à quoi  on  parviendra  en  | 
la  foutenant  avec  la  paume  de  la  ^ 
main  â lors  du  paftage  de  la  tête. 


rw 


101 


fur  l'Art  et- accoucher. 

Si  l’enfant  ne  fort  point  après  nn 
laps  de  temps  affez  long  , il  ne  faut 
point  attendre  qu’il  furvienne  des 
fymptômes  capables  d’effrayer  les 
afîiflants , pour  demander  le  fecours 
d’un  Accoucheur  qui  décidera  de  la 
néceffité  de  fe  fervir  du  forceps,  ou 
non  ; avec  d’autant  plus  de  raifon  , 
que  la  réputation  de  la  Sage-Femme 
fera  alors  a l’abri  de  tout  reproche  , 
puifque  la  vie  de  la  mere  Ôt  celle 
de  1 enfant  ne  courront  plus  aucun 
rifque  dont  elle  doive  répondre. 


cl  Conduite  quil  faut  tenir  lorfque 
l'enfant  eft  couche  fur  le  ventre  ^ 
& qu il  .préfente  les  pieds. 

Une  Sage-Femme,  prudente  ôc 
Hnftruite,  ne  fe  trouvera  point  em* 
barrallée  dans  le  cas  préfent  qui 

E»  • • 
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n’annonce  rien  de  dangereux  pour 
la  mere , ni  pour  l’enfant.  Son  at- 
tention  principale  confifte  à s’affu- 
Ter  du  nombre  d’enfants  que  porte 
la  mere. 

Pour  y parvenir  , il  s’agit  de 
glifler  fes  doigts  le  long  des  jambes 
& des  cuiffes  de  l’enfant , jufqu’à 
ce  que  l’on  touche  le  ventre  ; ôc 
après  s’être  alluré  par  la  forme  des 
deux  pieds  qu’ils  n’appartiennent 
qu'à  un  feul  enfant,  il  faudra  les  tirer 
hors  de  la  vulve  , aulli-tôt  que  la 
dilatation  de  l’orifice  de  la  matrice 
le  permettra,  en  ayant  la  précaution 
de  les  couvrir  d’un  linge  fec  ôc 
chaud  , ôc  les  jambes  ôc  les  cuiffes , 
par  degrés  , à mefure  quelles  s’a- 
vanceront. 

La  pofition  des  orteils , des  ge- 
noux, ayant  également  inflruit  que 
l’enfant  a le  ventre  tourné  vers  le 


i 
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dos  delà  mere,  il  faut  le  tirer  eu 
faifant  des  mouvements  alternatifs, 
à droite  & à gauche  , de  là  procé- 
der à l’extrafiion  du  placenta. 

Dans  ces  .fortes  d’ Accouche- 
ments , on  effaiera  d’amener  les 
bras  & les  mains  de  l’enfant  le  long 
des  cuiffes;  fi  l’on  ne  peut  y réuf- 
fir , il  eft  inutile  de  fatiguer  la 
mere  par  des  efforts  réitérés  , qui 
d’ailleurs  feroisnt  peut-être  en  pure 
perte  ; le  baffm  étant  bien  con- 
formé > ils  fortiront  plus  aifément 
dans  cette  pofition,que  s’ils étoient 
pendants. 

Quoique  ces  deux  maniérés  d’o- 
pérer foient  indiquées  , lorfque 
l’enfant  préfente  les  pieds , il  vaut 
mieux  préférer  la  derniere  , crainte 
que  des  tentatives , trop  fouvent 
répétées , & la  violence  que  l’ar- 
deur de  terminer  promptement 

E iv 
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1 opération  , n’occafionnâiïent  la  p 
luxation  ou  la  fraêture  du  bras  W 
qu’on  auroit  faifi.  lit 

Au  cas  que  la  tête  ait  de  la  peine  p 
afortir,  onioutiendra  l’enfant  d’une  11’1 
main  appliquée  fur  fon  ventre  & fur  f 
fa  poitrine  , en  fe  fervant  de  l’autre 
pour  agir  furie  col  ; ou  fi  la  tête  B 
réfifte , comme  il  arrive  fréquent-  ■ 1 
ment  ; en  portant  le  doigt  index  ôc  : v 
celui  du  milieu  fur  les  côtés  du  c 
nez  , où  on  les  appliquera  forte-  h 
ment , pour  faire  incliner  la  face  , 

& procurer  fa  fortie , en  agitant  en  ’ 
même  temps  avec  circonfpeêlion , 
de  l’autre  main  , la  poitrine. 

Il  eft  de  la  plus  grande  impor- 
tance de  ne  pas  fixer  fes  efforts 
| avec  les  deux  mains  fur  la  poitrine 

feule  , car  on  s’expoferoit  à déco- 
1er  l’enfant.  C’eft  encore  une  rnau- 
vaife  méthode  que  de  faifir  la  mâ- 


fur  l'Art  dé accoucher.  i o j 

4choire  inférieure,  pour  tirer  la 
tête  , après  avoir  introduit  fes  deux 
doigts  dans  la  bouche  ; plus  d’une 
^1  fois  cette  reffource  a été  funefte  à 
'■‘1  l’enfant,  par  la  réparation  de  cette 
dJ  partie  qui  s’en  eft  fuivie. 

A mefure  que  l’orifice  de  la  ma. 
ditrice  fe  dilatera,  on  comprimera 
le  périnée  avec  la  main  , en  foule- 
•Jvant  un  peu  le  corps  de  l’enfant  : 
I cette  précaution  contribuera  à rem» 
•Iplir  ies  vues  qu’on  fe  propofe. 


®2°.  Lorfque  F enfant  eft  couché  fur  U 
dos  y & qu  il  préfente  les  pieds . 

O N doit  s’affurer  d’abord  que 
les  pieds  n’appartiennent  qu’à  un 
feul  enfant,  & dès  que  l'orifice  de 
la  matrice  fera  fuffifamment  dilaté  , 
on  tirera  premièrement  les  pieds  y 

E v 
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enfuite  les  jambes  ôc  les  cuiffes  qu’on 
aura  la  précaution  d’envelopper 
d’un  linge  chaud;  ôc  lorfque  l’en- 
fant fera  forti  jufqu’aux  hanches , 
ayant  reconnu  par  la  pofition  des 
orteils,  des  genoux,  Ôcc.  qu’il  eft 
mal  placé  ; il  faudra  fur  le  champ 
le  retourner  de  forte  que  le  vifage 
ôc  le  ventre  regardent  l’os  facrum 
de  la  mere  : cette  opération  n’offre 
pas  de  difficulté. 

L’extraêlion  du  tronc  , des  br&s  , 
des  épaules  ôc  de  la  tête  , fe  conti- 
nuera , ainfi  que  celle  du  placenta , 
de  la  même  maniéré , ôc  avec  les 
précautions  ci-deffus  indiquées.  On 
n’oubliera  pas , s’il  eft  poffible  , d’y 
procéder  fans  violence  , d’abaifler 
les  bras  l'un  après  l’autre,  ôc  de  s’en 
tenir  à un  feul , fuppofition  faite 
que  le  fécond  offrit  une  trop  forte 
réfiflance.  On  donnera  toujours  la 
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< préférence,  lorfqu’il  s’agira  de  faire 
'J  rextra£Uon,à celui  des  deux  bras  qui 

! fera  appliqué  fur  le  ventre  de  lamere. 
Tandis  qu’on  s’occupera  de  retour- 
ner l’enfant , pour  lui  faire  prendre 
la  pofition  indiquée  , les  efforts 
doivent  être  dirigés  , de  façon  que 
le  corps  foit  plutôt  repouffé  en  de- 
dans, que  tiré  en  dehors.  Cette  pre- 
mière opération  finie , il  faut  con- 
tinuer les  mouvements,  jufqu’àce 
que  l’enfant  foit  exaélement  couché 
fur  fon  ventre  , & que  fa  face  fe 
trouve  dans  la  pofition  marquée , 
.crainte  que  la  tête  , par  événement, 
1 engagée  au  fond  de  la  matrice  qui 
effffufceptible  de  fe  contracter,  & 
qui  fe  contracte  quelquefois  , des 
que  les  eaux  font  écoulées , ne  fût 
tellement  gênée , «réelle  ne  put  fè 
prêter  àprendreladireêtion  du  corps, 
relativement  à la  flexibilité  du  col, 

E vj 
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& que  par  cet  inconvénient , la 
face  ne  fût  de  coté. 


3°-  Lorfque  la  face  fe  trouve  arretée 
par  l'os  pubis . 

P o u R dégager  la  tète  qui  fe 
trouve  dans  cette  pofition  , il  faut 
faire  coucher  la  femme  fur  le  dos , 
la  tête  baffe  & les  cuiffes  élevées , 
& pendant  qu’elle  eft  dans  cette 
fituation , la  faire  mouvoir  alterna- 
tivement à droite  ôc  à gauche , par 
les  premières  perfonnes  qui  fe  pré- 
fenteront.  Il  faudra  , pendant  que 
ces  mouvements  s’opéreront  ^ re- 
mettre la  têre  de  l’enfant  dans  la 
pofition  oh  elle  doit  être  9 en  ap- 
puyant la  main  introduite  fur  les 
épaules , oh  fe  pratiqueront  les  ef- 
forts, & en  facilitant  le  dégage- 
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ment  de  la  tête  par  le  moyen  de 
l’autre  main  placée  au-defTus  des  os 
pubis  à l’endroit  où  elle  étoit  fixée. 

La  tête  ainfi  dégagée  , on  procé- 
dera à l’Accouchement,  comme  on 
y procédé  dans  letat  naturel. 

Si  l’on  rencontroit  une  difficulté 
infurmontable  de  procurer  à la  tête 
la  pofition  convenable  , on  tirera 
l’enfant  par  les  pieds  , après  l’avoir 
retourné  fur  le  ventre , sü  n’y 
étoit  pas. 


4°.  Lorfque  la  te  te  ejl  engagée  dans 
l'aine . 

Il  faut  procéder  comme  dans  le 
cas  précédent , je  veux  dire  faire 
coucher  la  femme  la  tête  baffe  & 
les  cuiffes  élevées , avec  cette  dif- 
férence , qu’au  lieu  de  la  faire  cou- 
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cher  furie  dos,  on  doit  la  placer  fur 
le  côté  oppofé  à l’aine  dans  laquelle 
la  tête  eft  engagée. 

Après  avoir  placé  la  tête  comme 
il  faut , on  continuera  d’opérer  de 
même  que  dans  l’Accouchement 
naturel , où  on  la  repou ffera  de 
même  que  le  corps , & l’on  tirera 
l’enfant  par  les  pieds  , après  avoir 
obfervé  de  le  retourner , de  ma- 
niéré qu’il  foit  couché  fur  le  ventre. 

grr..-j lut.;  ■..y-  ===» 

r°.  Lorfque'  l'enfant  préfente  le 
vifage. 

L o R s Q u e le  vifage  fe  préfente 
au  palTage  , il  faut  tâcher  de  le  dif- 
tinguer  des  autres  parties , prenant 
garde  d’offenfer  les  yeux,  ôc  placer 
la  tête  dans  fa  pofition  naturelle. 
Après  avoir  fait  coucher  la  femme 
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fur  le  dos , la  tête  plus  baffe  que  les 
cuiffes  j on  repouflera  le  vifage  en 
dedans,  pour  pouvoir  atteindre  aux 
épaules  que  l’on  repouffera  aulîi  ; & 
après  avoir  placé  la  tête  , & retiré 
la  main  , on  attendra  que  les 
douleurs  recommencent , & on  fe 
conduira  pour  le  furplus , comme 
dans  l’Accouchement  naturel. 

Si , pendant  que  l’on  s’occupe  à 
mettre  la  tête  dans  fa  pofition  na- 
turelle , on  s’apperçoit  que  le  corps 
eft  mal  placé  , ce  dont  on  s’affu- 
rera  par  la  fituation  du  vifage , il 
faut  demander  le  fecours  d’un  Ac- 
coucheur , ou  tirer  l’enfant  par  les 
pieds. 
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6°.  Lorfque  le  cordon  fe  pré  fente  le 
premier . 

Il  faut  le  repou  (Ter  dans  la  ma- 
trice, & après  l'avoir  affujetti,  il 
ne  relie  rien  de  plus  à faire  que  dans 
l’Accouchement  naturel  , pourvu 
que  la  tête  foit  bien  placée  , & ne 
menace  pas  de  le  comprimer  ; au- 
trement , on  doit  procéder  à l’Ac- 
couchement par  les  pieds,  pourvu 
toutefois  que  la  main  ne  rencontre 
aucun  obftacle  qui  empêche  d’y 
parvenir.  Si  quelqu’autre  partie  fe 
préfente  , on  fe  conduira  comme 
il  a été  indiqué  à L’endroit  où  je 
traite  de  cette  pofition  particulière. 

Lorfque  l’on  ne  pourra  aiïùjettir 
le  cordon,  & que  la  tête  continuera 
d’être  expulfée  par  la  continuité 
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des  douleurs,  on  hâtera  l'Accou- 
chement, autant  que  la  circonftance 
le  permettra. 


7°.  Lorfque  F enfant  efi  couché  fur  le 
ventre  & qu  il  préfente  les  ge- 
noux. 

L E parti  qu'il  y ait  à prendre  , 
après  avoir  rencontré  les  genoux, 
confiée  à gliffer  la  main  depuis 
ces  parties  jufques  au  ventre  du 
fœtus , pour  s’aiïurer  qu’ils  appar- 
tiennent à un  feul  enfant  ; & lorf- 
qu’on  en  fera  certain  , il  efb  inutile 
de  perdre  le  temps  à les  repouifer 
pour  faifir  les  pieds  , on  s’occupera 
feulement  de  tirer  les  genoux  , les 
jambes  fléchies  fur  les  cuilfes,  juf- 
qu  à ce  que  les  pieds  foient  hors  de 
la  vulve,  ôcl  on  continuera  l’extrac- 
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tion  de  l’enfant , jufqu’à  ce  qu’e 


ait  été  confommée  ; après  l’avoir 
mis  dans  la  pofition  où  il  doit  être  , 
pour  que  l’Accouchement  foit  ter- 
miné comme  il  convient , fuppofi- 
tion  faite  qu’il  11’y  fût  pas. 


8°.  Lorfque  la  tête  fe  pré  fente  comme 
il  faut  j & que  l'enfant  a les  deux 
mains  dans  le  pajfage. 


S I l’enfant  eft  petit , ou  d’une 


à faire  que  dans  l’Accouchement  ! 
naturel  ; il  fuffit  de  repouffer  les  1 
mains , & de  les  placer  fur  les  tem- 
pes. 

En  fuppofant  qu’on  ne  pût  y 
réuffir  , en  raifon  de  la  difpropor- 
tion  trouvée  entre  les  parties  de  la 


grolfeur  ordinaire  , & le  balfin  bien 
proportionné  , on  n’a  rien  de  plus 
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Jmere  & celles  de  l'enfant,  M. 
qConnfuel,  propofe  de  le  faifir  par 
Iles  mains,  ôc  de  procéder  comme 
.■dans  l’Accouchement  naturel;  il 

0 ajoute  que  fi  on  ne  peut  le  faire 
ifans  déranger  la  tête,  le  meilleur 
[j parti  qu’il  y ait  à prendre  pour  ne 
jjpas  faire  languir  la  mere  , eft  de  ti- 
trer l’enfant  par  le?  pieds,  après  les 
'avoir  entortillés  avec  une  ferviette 
r chaude , la  tête  & le  corps  ne  pou- 

1 vaut  manquer  de  fe  porter  d’eux- 
â mêmes  vers  le  fond  de  la  matrice. 
£ J’adopte  volontiers  ce  dernier  pro- 
« cédé , mais  ne  fuis  pas  de  l’avis  de 
J M.  Connfuel  pour  l’exécution  du 
( premier. 


t 
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S>°*  Lorfque  L'enfant  eft  couché  fur  te 


le  dos  y & préfente  les  genoux. 


I 


L faut  commencer  par  safïurer 
s’il  y a deux  jumeaux  ou  non , en  fe 
conduifant  de  la  maniéré  preferite 
ci-deflùs. 

Profiter  enfuite  du  moment  où 
l’orifice  de  la  matrice  a fufnfamment 
de  dilatation  , que  l’on  peut  facili- 
ter en  portant  fur  l’orifice  de  l’huile 
avec  une  éponge  au  défaut  de  muci- 
lage indiqué,,  ou  à l’aide  d’uneferin- 
gue  qu’on  en  auroit  remplie, ou  des 
doigts  qu’on  y auroit  trempés,  folli* 
citer  la  matrice  à fe  contracter .11  faut 
fe  garder  de  repoufier  les  genoux; 
mais  s’occuper  de  les  tirer , jufqu  a 
ce  que  les  pieds  foient  fortis.  On 
connoitra  , à la  pofition  des  mains 


F 


6 


( 
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6c  des  genoux  , que  l’enfant  efl  mal 
placé  ; s’en  étant  alluré  , on  le  re- 
tournera jufqu  a ce  qu’il  foit  dans 
une  pofition  convenable  , & l’on 
procédera  comme  dans  les  autres 
cas  où  il  n’y  a qu’un  enfant , fans 
négliger  l’attention  que  mérite  la 
fituation  des  bras. 


io°.  Lorfque  l'enfant  ne  préfente 
quun  pied. 

O ^ n’a  ici  autre  chofe  à faire  que 
de  chercher  l’autre  pied  , & d’ache- 
ver l’Accouchement  comme  j’ai  dit 
ci-delfus , fùivant  la  pofition  de  l’en- 
jfant , fur  le  dos , le  ventre  ou  le 
rcoté. 

Si  le  pied  fe  trouve  hors  de 
portée  d’être  faifi , & qu’on  ne  puiffe 
l’extraire  fans  violence  y on  doit 
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demander  un  Accoucheur  , 6c  ne 
point  hafarder  de  tirer  un  pied  fans 
l'autre  , à moins  qu’on  ne  fe  foit 
affuré  que  l’enfant  a la  jambe  & la 
cuille  repliées  furfon  ventre. 

On  doit  fur-tout  prendre  garde 
de  ne  pas  faifir  le  pied  d’un  autre 
enfant  ; & afin  de  ne  pas  s’y  trom- 
per , on  obfervera  ce  que  j’ai  pref- 
crit;  j’ajoute  qu’on  a lieu  de  foup- 
çonner  la  préfence  de  deux  ju- 
meaux toutes  les  fois  que  les  pieds 
ôc  les  mains  fe  préfentent. 


1 1°.  Lorfque  l3 enfant  préfente  un 
genou. 

I L faut  faifir  l’autre  , s’il  eft  à por- 
tée de  la  main  > 6c  les  amener  tous 
deux , ou  l’un  6c  l’autre  pied  au 
paflage , relativement  à la  pofiibi- 
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it(i  , ou  à la  néçelïïté  forcée  par 
l’état  de  la  mere  ou  de  l’enfant , ou 
de  l’un  Ôc  de  l'autre  enfemble  ; on 
achèvera  enfuite  l’Accouchement , 
ayant  égard  à la  pofition  de  l’en- 
fant , obfervant,  s’il  le  faut  , de  le 
retourner  fur  le  yifage  , ôt  prenant 
garde  en  cherchant  l’autre  genou  , 
qu’il  n ait  deux  jumeaux. 

1 2,0.  Lorfqae  l'enfant  cft  petite  £’  qu'il 
préfente  les  fejj'es* 

Lorsque  l’enfant  préfente  les 
feffes , qu’il  efl  d’un  volume  ordi- 
naire, & le  badin  bien  conformé,  il 
ne  faut  pas  les  repoulfer  en  dedans 
pour  chercher  les  pieds , fur-tout 
fi  elles  font  engagées  dans  cette  ca- 
ivité;  lais  les  laiffer  dans  la  pofition 
qù  elles  fe  trouvent.  Les  douleurs 
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que  la  mere  éprouve , fécondées  i 
d’un  Uniment  ôt  d’un  cordial , fuf- 
firont  pour  faciliter  l’ Accouche- 
ment.  Pour  peu  de  difficulté  que  j 
l’on  rencontre  , il  ne  faut  point 
épargner  ces  moyens.  On  trempera  | 
donc  les  doigts  dans  le  mucilage  i 
indiqué  , & on  les  portera  dans  la  j 
matrice  pour  la  folliciter  à fe  con-  » 
trader  : on  aura  l’attention  de  les 
retirer  dès  que  les  douleurs  fe  re- 
nouvelleront, & on  recommencera  i 
la  même  opération  , fi  elles  font 
long-temps  à fe  fuccéder  : on  pourra  . 
même  appuyer  avec  circonfpedion  j 
les  doigts  fur  le  coccix,  pour  le 
repoufler  en  arriéré. 

Il  y a encore  un  moyen  de  faci* 
îiter  Ôc  d’accélérer  l’Accouche-  c, 
ment  en  pareil  cas , il  confinera 
dans  l’introdudion  du  doigt  index  J, 
jufques  à l’une  ou  à l’autre  des  f 

aines 
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. aînés  de  l’enfant , fur  laqu  lie  011 
le  fléchira  pour  figurer  un  crochet , 
&r  ttirer  : il  y a des  Accoucheurs 
qui  font  ufagede  ce  dernier  moyen. 

Si  la  mere  eil  menacée  , par  la 
foibleiïe  de  fon  pouls  , de  tomber 
en  fyncope  , il  faudra  lui  donner 
une  potion  cordiale , pourvu  que 
l’écoulement  de  fang  ne  s’y  oppofe 
pas.  On  doit  encore  obferver  dans 
cette  circonftance-ci  , de  meme 
que  dans  les  autres , de  placer  l’en- 
fantdans  une  politionavantageufe , 
s’il  n’y  efb  pas. 


Des  Jumeaux. 

Lorsqu’une  femme  eft  en* 
teinte  de  deux  jumeaux  , ou  d’un 
:>lus  grand  nombre  d’enfants  , on 
ioit  commencer  par  en  extraire  un 
uivant  les  réglés  prescrites  pom; 

F 
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les  Accouchements  fimples.  LeS; 
eaux  étant  écoulées  , on  examine 
la  partie  qui  fe  préfente,  ôc  l’ayant 
reconnue,  on  facilitera  la  fortie  de 
l’enfant , conformément  à ce  qui  a 
été  prefcrit. 

Il  faut  remarquer  que  lorfque 
l’enfant  paroît  dans  une  pofi* 
tion  telle  que  rien  n’oblige  à le  re« 
tourner,  on  a,  ôc  l’on  aura  de  la. 
peine  à connoitre  s’il  y en  a d’au* 
très  , jufqu’à  ce  que  celui-ci  foit:  ; 
dehors.  Si  outre  une  tête , on  fent: 
ôc  dillingue  plus  de  deux  pieds  ôc 
de  deux  mains,  ou  fi  l’on  rencon- 
tre  deux  mains  droites  ôc  deux;  - 
pieds  gauches , ou  deux  mains  gau- 
ches ôc  deux  pieds  droits , on  peut 
être  alluré  qu’il  y a plus  d’un  en« 
fant  : le  nombre  , au  furplus  , ne 
doit  pas  donner  la  moindre  inquié* 
ïude;ii  fuffit  d’examiner  û les  pied#  d 
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tm  les  mains , ou  les  genoux  font 
au  même , ôc  fe  gouverner  en  rai- 
fou  de  la  circonftance, 

Auhi-tôt  que  le  premier  enfant 
eft  forti  ou  tiré , à moins  que  le 
fécond  ne  le  fuive  -de  près , il  faut 
introduire  la  main  dans  la  matrice, 
pour  le  chercher  ôc  fuccefïïvement 
les  autres , s'il  y en  a.  Que  le  fe~ 
( cond  fe  préfente  ou  non  , à moins 
que  les  eaux  ne  foient  écoulées  , ôc 
: qu'il  ne  s’offre  à Imitant  à votre 

I main,  il  faut,  fans  perdre  de  temps, 
percer  ou  déchirer  la  poche  avec 
des  doigts  , ôc  aller  chercher  les 
Ipieds  avant  que  de  retirer  votre 
main , pour  que  l’enfant  ôc  les  eaux 
forcent  enfemble , ôc  terminer  l’Ac- 
couchement de  même  que  s’il  n’y 
avoit  qu’un  feul  enfant. 

S’il  y en  a plu  heurs,  on  les  tirera 
de  même  fucçehiyement , fans  at- 
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tendre  le  retour  des  douleurs  ; en 
effet  une  promptitude  réfléchie  ne 
peut  être  qu’avantageufe  : d’ailleurs 
la  femme  éprouveroit  une  perte  in* 
féparable  du  détachement  du  pla- 
centa , qui  appartiendrait  au  pre- 
mier enfant  ; car  les  mêmes  dou- 
leurs qui  facilitent  la  fortie  du  fé- 
cond , fufhfent  pour  détacher  far- 
riere-faix  du  premier,  fur-tout  lorf- 
que  fon  adhérence  à la  matrice  n’eft 
pas  forte  , ce  qui  furvient  fréquem- 
ment , 6c  eft  fuivi  d’une  hémorra- 
gie  : de  plus , la  femme  fe  trouvant 
épuifée,  tomberait  en  défaillance  , 
auroit  des  convul fions  6c  d’autres s 
accidents  qui  la  conduiraient  in*, 
failiiblement  au  tombeau. 

Il  ne  faut  pas  s’avifer  de  délivrer 
la  femme  , avant  que  tous  les  en- 
fants foient  fortis , la  perte  ne  man- 
querait pas  de  fuivrel’extraêliondu 
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placenta;  & la  mere , ainfi  que  les 
enfants  à naître  en  périroient  d’au- 
tant plus  certainement  que  les  ar- 
rieres-faix  de  deux  ou  d’un  plus 
grand  nombre  d’enfants  , ne  for- 
ment ordinairement  qu’une  feule 
maffe  , en  raifon  de  l’adhérence 
qu'ils  ont  contractée  les  uns  avec 
les  autres. 

Après  avoir  réfléchi  fur  ce  que  je 
viens  de  dire  , on  fentira  la  nécef- 
fité  d ntroduire  la  main  dans  la  ca- 
vité de  la  matrice;,  tel  que  foit 
TÀccouchement  ^ Ample  ou  labo- 
rieux ; étant  rare  que  l’on  puifle 

Ifavoir  s’il  y a un  ou  plu  fleurs  en- 
fants, avant  que  le  premier  foit 
forti , d’autant  plus  que  le  fécond 
i quelquefois  ne  fe  préfente  point 
• du  tout. 

Si  1 on  confulte  le  volume  ou  la 
dureté  du  ventre  P ôt  que  l’on  s’ea 

■p  • » • 
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rapporte  à ces  fignes  pour  juger  cîe  ti 
l'a  préfence  de  deux  enfants,on  cou*  ; 
rera  fouvent  rifque  de  fe  tromper. 

La  préfence  de  l’eau , les  vents > une  <j 
môle^une  excroiffance,,  une  tumeur 
inflammatoire  ? un  abcès  , en  ont  ï 
plus  d’une  fois  impofé.  La  femme  c 
d’ailleurs  peut  avoir  tant  d’embon- 
point qu’il  fera  impoflible  de  difün*  f 
guer  à la  vue  un  enfant , d’avec  ceô  i 
corps  étrangers.  On  n’aura  donc 
aucune  certitude  de  l’exiftence  de 
deux  enfants ; qu’à  l’aide  du  toucher,  i 


D'un  enfant  mort . 


î L faut  extraire  l’enfant  mort  ! 1 
dans  la  matrice  de  même  que  s’il 
étoit  vivant , obferver  les  mêmes 
réglés , & la  même  méthode  > ayant 
égard  aux  différentes  pofitions  dans 
lesquelles  il  fe  préfente.  La  difli- 


fur  V Art  d’accoucher.  i il 

culte  de  tirer  un  enfant  mort  n eft 
pas  plus  grande  que  celle  de  le  ti- 
rer vivant  5 avec  cette  différence 
que  la  femme  étant  plus  expofée  h 
avoir  des  foibleffes  ; dans  ce  cas-ci  3 
l’on  doit  moins  y ménager  les  cor- 
diaux y que  dans  tout  autre. 

On  obfervera  qu’un  enfant  vi- 
vant ne  contribue  guere  plus  à fa 
fortie  que  celui  qui  eft  mort.  Cette 
affertion  ne  peut  être  raifonnable- 
ment  contrariée.  Je  conviens  3 
comme  je  l’ai  dit  dans  mes  ouvra- 
ges précédents  5 que  les  mouve- 
ments du  premier  follicitent  la  ma- 
trice , ôc  la  déterminent  à fe  con- 
tra&er  j mais  ces  follicitations  font 
légères , & ordinairement  moins 
fortes  pendant  le  travail  quelles  ne 
letoient  auparavant , en  ce  que  la 
matrice  fe  trouve  tellement  con- 
trariée pendant  le  travail , que  l’en- 

Fiv 
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fant  ne  peut  prefque  plus  fe  mou- 
voir. J'ajoute  qu’un  enfant  mort  eft  * ' 
plus  lent  à fortir  qu’un  enfant  vi- 
vant , parce  que  1 enfant  & les  eaux 
dans  lesquelles  il  eft  plongé , dimi-  ! 
nuent  de  poids  & de  volume  , au  |: 
lieu  que  l’un  & l’autre  augmentent  9 
lorfque  l’enfant  vit , d’où  il  s'enfuit 
que  la  follicitation  qu’éprouve  l’ori*  j ‘ 
lice  de  la  matrice  eft  moins  forte 
lorfque  l’enfant  eft  mort,  que  lorf--  ! 
qu'il  eft  vivant,  la  preftion  étant 
moins  puiftante  dans  le  cas  de  mort, 
qu’elle  ne  l’eft  dans  celui  de  vie. 

Il  eft  vrai  qu’un  enfant  mort  de- 
puis long  temps  , fe  tuméfie  quel- 
quefois prodigieufement , & qu’a- 
lors  fon  volume  augmente:  on  peut 
ajouter  à l’augmentation  du  vo- 
lume , la  corruption  dans  laquelle 
1 il  tombe,  d'ou  s’enfuivent  plufieurs- 
fymptômes  incommodes  & dange- 


fur  Y Art  d3 'accoucher.  125? 

reux  , qui  épuifent  ordinairement 
les  forces  de  la  mere  , ôc  lui  eau- 
fent  nombre  d’accidents  qui  l’acca- 
blent. 

Mais  le  poids  d’un  enfant  tumé- 
fié & corrompu  n’augmente  point 
en  proportion  de  fon  volume. 

L'avantage  que  l’on  trouve  à ac- 
coucher une  femme  d’un  enfant 
mort , confifte  en  ce  que  fi  la  tête 
eft  alors  trop  grolfe  pour  defeendre 
dans  le  baflin  , on  efl  libre  d’en  en- 
lever le  cerveau  , pour  en  diminuer 
le  volume  j & en  faciliter  la  fortie. 
Une  Sage-Femme  doit  fe  garder  de 
tenter  une  opération  de  cette  con- 
féquence  , en  la  confiant  à un  Ac- 
coucheur. On  connoît  au  toucher, 
pratiqué  fur  le  cordon  , fi  l’enfant 
eft  mort  ou  vivant  : fi  l’on  n’y  fent 
aucun  battement,  on  doit  être  alluré 
qu’il  eft  mort  : fl  le  battement  a 

F v 


1 ji  o Précis  de  Doctrine 

liui , 1 enfant  a certainement  vie, 

Lorfque  l’enfant  eft  mort , ia 
femme  eft  fu jette  à des  fyncopes  ; 
elle  a le  vifage  pâle  ôc  tiré,  le  ven- 
tre froid  , & elle  y fent  une  forte 
d’affaiffement  gravatif.  Lorfqu’il eft 
mort  depuis  long  temps , les  ma- 
melles font  flafques  ôt  affailfées;  le 
mouvement  de  l’enfant  ne  fe  fait 
plus  fentir  ; elle  répand  une  odeur 
cadavéreufe  , & lorfque  les  eaux 
s’écoulent , il  fort  de  la  matrice 
une  matière  noire  ôc  fétide  , à la- 
quelle on  donne  le  nom  de  méco- 
nium. Enfin,  l’épiderme  de  l’en- 
fant fe  détache  , pour  peu  qu’on  y 
touche. 

S'il  y avoir  une  difficulté  infur* 
montable  de  rencontrer  le  cordon 
de  l’enfant , il  faudroit  tâcher  de 
tâter  le  pouls  â l’endroit  où  il  y en 
auroit  une  moins  grande  d’y  parve- 
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!riîr  ; ainfi,  on  chercherait  le  poi- 
gnet j les  tempes  ou  le  col , pour 
s’affurer  fi  le  mouvement  artériel 
1 fubfifteroit  encore  dans  lune  ou 
. l’autre  de  ces  parties  de  l’enfant. 

Lorque  l’on  eft  affuré  que  l’en- 
fant eft  effe&ivement  mort  , s’il 

Îfurvient  quelque  difficulté  qui  em- 
pêche de  l’extraire  , on  doit  exa- 
miner la  nature  de  l’obflacle^  auffi- 
bien  que  la  pofition  dans  laquelle  il 
fe  préfente  , ôc  continuer  d’opérer 
^conformément  aux  réglés  que  je 
ï vais  prefcrire. 

Si  l’enfant  fe  préfente  comme  il 
faut , mais  que  la  tête  foit  trop  vo-  * 
lumineufe  pour  franchir  le  baffin  9 
la  Sage-Femme  cédera  à un  Accou- 
cheur l’office  d’en  tirer  le  cerveau  9 
pour  la  réduire  aux  dimenfions  pro- 
pres à en  permettre  l’extraêtion. 

S’il  préfente  les  pieds , ôc  que  les 

A vj 
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ceiïent  ou  diminuent  , 
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douleurs 

elle  doit  tirer  l’enfant  dans  cette 
po  fit  ion,  après  les  avoir  couverts 
d'un  linge  élimé  , crainte  qu'ils  ne 
lui  échappent , & ne  perdant  pas  de 
vue  de  le  retourner,  s’il  eft  nécef- 
faire  , fur  le  ventre  & le  vifage , êc 
de  dilater  avec  les  doigts  trempés 
dans  un  mucilage,  l’orifice  de  la, 
matrice. 

S’il  eft  de  travers , & qu’il  pré- 
fente  le  dos  , le  ventre , le  côté , un 
bras  , &c.  elle  doit  commencer  par 
chercher  & faifir  les  -pieds , & pro- 
céder enfuite  de  la  maniéré  qui  a 
été  preferite. 

Lcrfque  l’enfant  mort  fe  pré- 
fente en  bonne  pofition , mais  eft  de 
volume  à palier  difficilement  dans 
le  baffin  , & que  les  douleurs  cef- 
fent , il  faut  donner  un  léger  vo- 
mitif à la  femme  en  travail,  pour 


f> 
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fç 


I 


folilciter  par  les  fecouffes  que  ce 
moyen  occaffonne , la  matrice  a fe 
contra&er  , ôc  conféquemment  à 
pouffer  l’enfant  ; & faifir  le  mo- 
ment ^ pour  en  faire  l’extradion  à 
l’aide  de  la  main.  Il  en  eft  qui  con- 
feillent , fur-tout  en  cas  d’inertie  de 
la  matrice,  de  le  tirer  avec  un  cro- 
chet moufle  ; je  ne  fuis  pas  de  cet 
avis. 

Si  la  tête  fe  préfente  en  tonne 
pofition  , & qu  elle  foit  parvenue 
dans  le  baffin  ; fi  l’on  s’eft  affuré 
quelle  puiffe  par  les  efforts  de  la 
mere , la  franchir  ; que  l’on  sap- 
perçoive  de  la  diminution  des  dou- 
leurs , & que  l’Accouchement  tar- 
dera trop  à fe  faire  , je  ne  vois  pas 
de  plus  fur  expédient , que  de  pro- 
voquer l’eftomac  par  un  émétique 
doux  , de  même  que  dans  l’événe- 
ment dont  je  viens  de  parler» 


134  Précis  de  Doctrine 

Mais  lorfque  la  tête  eft  engagée  4 
6c  gênée  dans  le  badin , tellement 
que  l’on  ait  pas  lieu  d’efpérer  qu’elle 
puide  le  dépader  par  ce  moyen  , je 
re'pete  qu’il  eft  de  la  prudence  de 
la  Sage-Femme  de  demander  un 
Accoucheur  qui  s’y  prendra  comme 
il  le  jugera  nécedaire. 

g^^gss,1  '..■■■■■■■s 

Circonjtances  de  la  plus  grande 
importance. 

Jusques  ici,  j’ai  jeté  fur  le 
papier  les  moyens  d’opérer  dans  des 
cas  qui , quoique  très-intéredants  , 
ne  portoient  pas  une  marque  de 
gravité  propre  à fixer  tellement  l’at- 
tention d’une  Sage-Femme,  quelle 
ne  dût  pas  perdre  un  feul  moment 
fans  demander  le  fecours  d’un  Ac- 
coucheur i il  n’en  eft  pas  de  même 


fur  ïArt  d'accoucher.  1 3 ; 
îe  la  matière  que  je  vais  traiter  ; 
die  mérite  donc  quelle  s’en  oc* 
:upe  fans  réferve  ni  délai.  Crainte 
le  charger  fa  mémoire  * ôc  de  jeter 

O B 

le  la  confufion  dans  fes  idées  ; je 
apporterai  feulement  les  accidenta 
>articuliers  qui  peuvent  fe  préfen- 
er , 6c  expoferai  ce  qu’ily  a à ten- 
er  , fans  lui  rappeller  le  parti 
[u’elle  auroit  à prendre  dans  les 
•récédents  , perfuadé  qu’elle  n’aura 
>as  négligé  les  préceptes  que  j’ai 
(lignés  ci-deflus. 


Conduite  quil  faut  tenir  lorfque  la 
tête  étant  d’un  volume  naturel  y 
& fe  pref entant  dans  une  pofition \ 
avantage ufe  l'enfant  efl  hydro- 
pique . 

e t Accouchement  eh  naturel  3 
luant  à la  pofition  de  l’enfant  3 
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excepté  que  la  tête  & la  poitrine 
étant  fondes , on  ne  peut  extraire 
le  corps  fans  faire  la  ponction  au 
bas-ventre.  Il  eft  prudent  de  requé- 
rir un  Accoucheur  ? dès  que  l’acci- 
dent eft  évident , ce  dont  il  eft  fa» 
cile  de  s’affurer  par  le  toucher. 


aï 


fi 


Parti  à prendre  lorfqne  V enfant  eji 
hydrocéphale  3c eft- à- dire  que  fa 
tâte  eji  remplie  d eau. 

D>s  que  la  Sage-Femme  fera 
certaine  de  cet  inconvénient , elle 
fe  gardera  de  s’efforcer  de  tirer  la 
tête  , comme  il  eft  arrivé  à pla- 
ceurs ; mais  elle  enverra  cher- 
cher un  Accoucheur  qui  retour- 
nera l’enfant , & le  retirera  par  les 
pieds  , s’il  le  juge  podible  ; ou 


1 


? 


f£ 


agira  autrement. 

cJ 


ra. 

U'j 

À 
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Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  tou- 
jours  befoin  d’ouvrir  la  tête  de  l’en- 
Ifant  précipitamment,  comme  quel- 

1 > 

|ques-uns  le  pratiquent  : car  a moins 
Iqu’on  ne  foit  affuré  qu’il  eft  mort  , 

* ■ I 

■que  fa  tête  eft  évidemment  trop 
qgroffe  , ou  le  baftin  trop  étroit , 
*Jpour  qu’elle  le  franchifte  , pour- 
quoi feroit-il  contre-indiqué  de  le 
.■retourner  , & de  tâcher  de  le  red- 
orer par  les  pieds  , cette  opération 
'JKpouvant  fe  tenter  , ôc  fe  conforn- 
$mer  fans  lui  nuire  , ni  à la  mere  , 
■pourvu  qu’on  ait  été  appelle  à 
«temps? 

3 II  eft  à la  vérité  poftible  que 
la  tête  fe  fépare  quelquefois  du 
corps , & refte  dans  la  matrice  ; 

: mais  l’expérience  prouve  que  le 
'■  plus  fouvent  l’obftacle  fuppofé 
I s’étant  rencontré , il  a été  levé  fans 
que  la  tête  ait  éprouvé  l’accident  \ 
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le  fuecès  dépend  en  plus  grande 
partie  de  la  combinaifon  ôt  de 


l’adreiïe  de  l’Accoucheur.  On 


fairement  dans  ce  cas-ci  fe  prêter  w 
avec  moins  de  réfiftance  que  dans  et 
tout  autre.  ïl  en  effc  de  même  du  p 
cerveau  qui  éprouvera  alors  la  plus  j 
forte  comprefîion  fans  en  fouffidr. 
Au  fur  plus  je  m’étendrai  plus  au  1 
long  fur  cet  objet,  dans  monTraité 
complet  d’Accouchements. 

Il  eft  clair  que  la  tête  une  fois 
féparée  du  corps , c’en  eft  fait  de 
l’enfant  ; mais  je  ne  vois  aucune 


fait  d’ailleurs  que  la  tête  d’un  foetus  kuc 
hydrocéphale  eft,  en  quelque  fa-  ï# 
con , plus  duêlile  que  celle  d’un  p: 
autre  qui  n’eft  pas  attaqué  de  cette  ib 
hydropifie  , conféquemment  plus  fe  v 
fufceptible  de  s’alonger.  En  effet  ff 
les  os  du  crâne  , ramollis  par  la  col 
préfence  des  eaux  , doivent  nécef-  Ida 
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ifEculté  aie  tirer  entier  ôc  vivant  ; 
ans  aucun  rifque  pour  la  mere , 
)ivec  un  peu  de  dextérité  , pourvu 
u’on  s’y  prenne  à temps , & que 
’obftacle  11e  foit  pas  invincible.  Ou 
erdroit  à la  vérité  fou  temps , ôc 
•Ji  y auroit  plus  que  de  l’imprudence 
tenter  l’extraétion  d’un  enfant 
ydrocéphale  9 au  rifque  de  le  dé-* 
4oler  , s’il  furvenoit  une  perte  ou 
'autres  accidents  de  cette  gravité  ; 
ais  étant  mis  à part  , on  peut  re- 
ourir  à l'expédient  que  je  viens  de 
ropofer  , ôc  lui  conferver  la  vie  j 
’il  en  jouit  encore. 

Lorfque  l'enfant  cfl  infiltré  > ce  fi- à- 
dire  hydropique  par  la  préfence  de 
l'eau  dans  le  tiffu  cellulaire  j 6* 
qu'il  préfente  les  fefies. 

Il  faut  les  repoufïer>  faifir  les 
pieds , & procéder  à l’Accouche-n 
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ar  les  pieds,  après  I avoir  mis  dans 
ne  pofition  avantageufe  , s’il  ny 
toit  pas. 

Lorfqu  il  préfente  le  côte. 


Ecartez-le  doucement  de  l’orifice 
de  la  matrice , dirigeant  le  ventre 
de  l’enfant  vers  le  dos  de  la  mere, 
ôt  pendant  que  vous  vous  ferez  jour 
:>our  gagner  les  pieds , obfervez  de 
3orter  votre  main  fous  fon  aiifelle, 
conduifez-ii  enfuite  le  long  du 
côté  de  fa  cuiffe  ôt  de  là  jambe , 
jufqu’à  ce  que  vous  foyez  parvenu 
au  pied , 6c  lorfque  vous  en  tien- 
|drez  un  ou  les  deux  enfemble , 
■terminez  l’Accouchement. 

11  me  refte  à vous  faire  obferver 
;que  dans  tous  les  cas  où  l’on  re- 
j tourne  un  enfant,  & que  l’on  en 
]repoulTe  le  corps  & la  tête  pour 
: l’extraire  par  les  pieds,  on  doit 


le 
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t 

replier  Tes  genoux  fur  le  ventre 
Cette  précaution  donne  plus  df 
facilité  à rencontrer  promptemem  i2 
les  pieds, 

Lorfquil préfente  le  dos. 


, 


Portez  votre  main  le  plus  avant 
que  vous  pourrez  , fans  violence , ; 
le  long  du  dos  de  l’enfant  ; deî  1 
épaules  , gagnez  le  derrière  de  la  1 
tête , pouffez-la  de  même  que  le 
corps  fuccefïivement  vers  le  fond 
de  la  matrice,  tirez-le  enfuite  par? 
lespieds,  obfervant  dans  ces  cas-ci , 
de  même  que  dans  tous  les  autres , , 
qu’il  ait  le  ventre  ôt  le  vifage  re- 
tournés vers  le  dos  de  la  mere, 
avant  que  vous  ayiez  engagé  le 
corps  dans  le  paffage.S’ilfe  trouvoit, 
par  événement,  mal  placé  ; remet-  1 
tez-le  dans  fa  pofition  naturelle,  en  1 
vous  occupant  de  diriger  également  t 
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le  bras  vers  le  dos,  fi , comme  il 
irrive  fouvent , il  droit  placé  fus 
e ventre  de  la  mere. 


Lorfquil  préfente  l épaule. 

Si  l'enfant  préfente  l’épaule  , 
|u'il  ait  le  dos  tourné  vers  celui 
ie  la  mere,  vous  le  mettrez  dans 
a pofition  naturelle , en  pouffant 
’épaule  , &:  en  foutenant  le? 
aanches  de  la  femme  en  travail. 

Si  vous  ne  pouvez  y parvenir  , 
liffez  votre  main  le  long  des  cuiffes 
des  jambes  de  l'enfant, Ôctirez-ls 
ar  les  pieds. 

Lorfquil  préfente  le  col. 

Si  l’enfant  eft  bien  placé  d'ail* 
eurs,  c’eft-à-dire , qu’il  ait  le  vifage 
le  ventre  tournés  vers  le  dos  de 
mere,  il  faudra  appuyer  à plat , 
utant  qu’on  le  pourra  , les  doigts 
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ou  la  paume  de  la  main  fur  lune  & 
l’autre  épaules  alternativement , & 
les  repouffer  jufqu’a  ce  que  la  tète 
s'offre  dans  fa  pofition  naturelle  : fi 
le  vifage  eft  tourné  vers  le  ventre 
ou  les  flancs  de  lamere  , on  le  tiren 
par  les  pieds. 


Lorfqu  il  préfente  une  oreille . 


Il  faut , fi  le  corps  efl  bien  placé ,, 
la  repouffer  comme  dans  les  cas 
précédents  ; mais  s’il  l’eft  mal  , 
ou  qu’il  fe  préfente  quelque  diffi- 
culté infurmontable , qui  s’oppofe. 
à ce  que  la  tête  puiffe  être  placée 
dans  une  fituation  conformeau  vœu 
de  la  nature,  on  doit  procédera 
F Accouchement  par  les  pieds.  p 

1< 

fl  )i 
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Lorfque  la  tête  fe  préfente  le  vif  âge 
tourné  vers  le  ventre  de  la  mere * 

que  vous  avez  de  mieux  à 
faire  alors , eft  de  tirer  l’enfant  par 
les  pieds,  avec  les  précautions  con- 
venables , à moins  qu’il  ne  fîit  très- 
peu  volumineux  ; • ôc  d’envoyer 
chercher  un  Accoucheur  , pour  en 
c obtenir  l’extraâion  à l’aide  du  for- 
^ ceps,  fi  la  tête  étoit  trop  engagée 
& trop  grofle. 

Il 

J Lorfque  l'enfant  offre  un  bras  au 

paffjge. 


Il  faut  réduire  le  bras , fi  vous  le 
pouvez  , fans  ufer  de  violence  ; ou 
le  laiffer  , & aller  chercher  les 
aieds  de  l’enfant.  Pendant  que  vous 
pn  ferez  l'extraction,  le  bras  ren- 
iera , ÔC  la  tête  ainfi  que  le  corps  fq 

G 
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porteront  vers  le  fonds  de  la  matrice. 
Il  fera  avantageux  pour  la  mere  ôc 
l’enfant  de  terminer  avec  prompti- 
tude, en  pareil  cas, l’Accouchement. 

Lorfque  l'enfant  a les  deux  mains 
dans  le  pajfage  ^ & que  fa  tête 
s’en  trouve  éloignée. 

Il  faut  le  repou  lier  par  la  poi- 
trine , & le  tirer  par  les  pieds,  de 
la  maniéré  ci-devant  preferite. 


Lorfque  l'enfant  fe  p re fente  mal „ fans  j 
que  la  poche  foit percée  avec  ^ ou 
fans  perte  de  fang 

S I l’on  découvre  , comme  il  eft  j 
très-polfible , en  touchant  la  poche, 
que  l’enfant  foit  placé  de  travers , j 
il  faut  la  déchirer  avec  les  doigts,  & j 
tandis  qu’on  ira  chercher  les  pieds,  j 
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stenir  le  bras  dans  le  paffage  , 
e maniéré  que  l’Accouchement  fe 
îffe  en  même  temps  que  les  eaux 
'écouleront. 

La  conduite  11e  doit  pas  difFé. 


er , qu'il  y ait  perte  ou  non  ; avec 
ette  différence  qu’il  faut  fe  hâter 
avantage  dans  le  premier  cas.  S’il 
y a point  de  perte , on  doit  s’abfte- 
ir  de  percer  la  poche  y avant  que 
orifice  de  la  matrice  foit  bien  di- 
ité  , à moins  qu’il  ne  furvînt  quel- 
ues  autres  accidents , figues  ou 
fmptômes  fâcheux, 

— mmrm  mnt im  i wwr^i  ,iwin— ) 

,orfque  le  menton  de  Y enfant  forti 
par  les  pieds  fe  trouve  opiniâtre- 
ment applique'  fur  Y os  pubis  par 
la  mal-adreffe  delà  Sage-Femme. 


U 


1. 


^jEtTE  pofition  eft  des  plus 
icheufes  , puisqu’elle  ne  peut  fe 
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préfenter  , fans  que  la  face  de  l’en- 
fant fe  trouve  aufii.  fortement  ap- j 
pliquée  fur  la  partie  du  ventre  de 


la  mere , la  plus  proche  des  os 


pubis. 

Je  la  rapporte  plutôt  pour  enga- 
ger les  Sages-Femmes  à prévenir  cet  i 
accident , que  pour  leur  enfeigner  la 
maniéré  d’y  remédier  lorfqu’il  ar- 
rive. Ce  n’eft  pas  l’ouvrage  de  cel- 
les pour  qui  ce  Précis  de  Do&rine 
eft  particuliérement  deftiné  : fi  ja- 


mais elles  fe  trouvent  dans  un  cas 


femblable , le  meilleur  parti  quelles 
auront  à prendre  , fera  celui  d’avoit 
recours  à un  Accoucheur.  Cepen- 
dant, fi  en  attendant  quil  arrivât/  j 
elles  reconnoiffoient  que  la  tête  fut  , 
d’une  groffeur  médiocre  , elles: j 
pourraient  porter  un  ou  deux  doigts  tj 
fur  les  ailes  du  nez  de  l’enfant , fié  ( 
i&baiffer  fur  U poitrine.  Si  enfin  ■ 


fur  V An  d’ accoucher.  i 4<? 
elles  y parviennent , elles  conti- 
nueroient  leurs  efforts  dans  le 
même  fens > jufqu'à  ce  qu’elle  fut 
tombée  dans  le  petit  baffin  , & pût 
"tre  mife  en  bonne  pofition;  l’Ac- 
ouchement  fe  feroit  peut-être  par 
es  feules  forces  utérines  ; mais  je 
es  préviens  que  rarement  on  a la 
iberté  de  fe  faire  paffage  en  pareil 
as  , pour  opérer  comme  il  convient* 


bfervations  à faire  > lorfquil  y a 
perte  de  fan  g. 


outes  les  fois  qu'il  furvîent  une 
erte  , il  faut  accoucher  la  mere  9 
ans  attendre  que  les  douleurs  re- 
iennent  ? en  tirant  l’enfant  par  les 
ieds  ; & enfuite,  le  plus  prompte- 
ent  qu’il  eft  poffible,  l’arriere-faix 
u’on  en fépare  prudemment  avec  les 
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doigts,  lorfqu’il'eft  adhérent  à lama- 
trice.  S’il  s’en  trouvoit  détaché,  & | 1 
tomboit  dans  la  main  , on  fent  que  j . c 
ia  délivrance  ne  feroit  pas  difficile, . 

Dans  le  cas  précédent , quoique  1 
la  tête  fût  dans  fa  pofition  natu- 
relle , fi  elle  ne  fortoit  pas  à l’inf-  v 
tant , il  n’y  auroit  pas  une  minute  a. 
attendre  pour  la  repouffer , & aller 
chercher  les  pieds  , obfervant  tou- 
jours avant  que  d’extraire  l’enfant, 
qu’il  fût  en  bonne  pofition. 

Toutes  les  fois  qu’il  s’agira  de 
tirer  Farriere-faix , on  devra  fe  rap- 
pelier  qu’il  eft  néceffaire  de  s’affu- 
rer  s’il  n’y  a pas  un  fécond  ou  plu- 
fieurs  autres  enfants , ôc  avoir  l’at- 
tention d’enlever  les  caillots  de 
fang  s’il  s’en  trouvoit. 

Si  les  eaux  ne  font  point  encore 
écoulées,  quand  une  Accoucheufe 
eft  appellée  auprès  d’une  femme 
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qui  a une  perte  de  fang , c’eft  vit! 
avantage  pour  elle , puifqu’il  fuffit 
de  percer  la  poche  , ôc  de  tenir  le 
bras  dans  le  paflage , comme  je  l’ai 
indiqué j pour  s’oppofer  à l’écoule- 
ment des  eaux.  Elles  ferviront  à trou 
ver  les  pieds , à retourner  l’enfant, 
ôc  à l’extraire  avec  plus  de  facilité. 

Si  la  tête  de  l’enfant  eft  volumi- 
neufe  , & qu’elle  s’arrête  dans  le 
baffin  , l’Accoucheufe  doit  requé- 
rir promptement  un  Accoucheur. 

Si  la  tête  ne  pouvoit  être  repouf- 
fée, il  y en  a qui  prefcrivent  d’en  tirer 
le  cerveau,  fondés  fur  l’opinion  que 

> c’eft  le  feul  cas  indiqué  pour  pren- 
dre ce  dernier  parti.  Pour  moi , je 

Î préféré  d'avoir  recours  au  forceps. 
Si  l’hémorrhagie  continue  après 
rAccouchement  ôc  l’extraêlion  du 
placenta,  il  y en  a qui  pratiquent  des 
ligatures  aux  bras  ôc  aux  jambes  de 
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î’Accouchée  , la  font  coucher  cîe 
maniéré  que  la  tête  foi  plus  baffe  que 
les  cuiffes,  ôc  emploient  prompte- 
ment le  vinaigre  , l’eau  froide  & la 
glace, comme  jefai indiqué.  Au  fur- 
plus  , la  Sage-femme  doit  en  pareil 
cas  envoyer  promptement  & fan9 
Jiéfiter  chercher  un  Accoucheur. 


hé 
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D'  'une  hémorrhagie  furvenuejorf qu  il 
y a deux  jumeaux . 
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L faut  aller  chercher  les  pieds 
de  chaque  enfant  féparément , & 
les  tirer , fans  fe  mettre  en  peine 
du  placenta.  Il  faudra  feulement 
faire  attention  à ne  pas  confondre 
les  pieds  d’un  enfant  avecceuxd’un 
autre  , ou  de  plus  grand  nombre , 
qui  pourroient  être  confondus. 

Si  la  poche  n’eft  point  ouverte* 


h 
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ipercez-la  en  même  temps  que  vous 
tirerez  chaque  enfant , obfervant 
e tenir  votre  bras  dans  le  pafiage  5 
our  les  raifons  rapportées  ci-deffus. 

Les  enfants  une  fois  dehors  y le 
ordon  fervira  de  guide  pour  pro- 
éder  à l’opération  de  l’un  & Tau- 
re placenta  , s'il  s’en  trouve  deux. 
,11e  fe  pratiquera  avec  les  doigts 
conduits  fagement.  Or?  comme 
eux  ou  plufieurs  arriere-faix  font 
ordinairement  unis  par  les  bords  y 
lia  befogne  ne  fera  pas  difficile , ôc 
nfon  iuccès  dépendra  de  la  diligence 
& des  lumières  de  la  Taqe-Femme; 
mais  la  perte  neceffera  que  lorfque 
Èa  femme  fera  entièrement  délivrée. 
Enlevez  tous  les  caillots  de  fang  , 

O J 

& jufqu’à  la  plus  petite  parcelle 
de  Tarriere-faix  & des  membranes , 
s’il  eft  poiïibie  fans  altérer  la 
( matrice  ; ni  fatiguer  la  femme, 
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Procurez-lui  enfuite  le  repos 
dont  elle  a abfolument  befoin,, 
évitant  de  la  changer  de  lit,  avant 
que  Tes  forces  foient  réparées,  par 
quelques  cuillerées  de  bouillon  ou 
de  gelée  de  viande , données  fré- 
quemment , & par  le  fommeil  qui 
lui  eft  de  tous  les  moyens  le  plus 
avantageux. 

"V  oici  deux  cas  fùneftes  qui  peu- 
vent arriver , & dont  ayant  été 
malheureufement  témoin,  j’ai  cru 
, devoir  prévenir  les  Eleves. 

Le  premier  eft  celui  où  les  fem- 
mes en  accouchant  meurent  fubi- 
tement , à l’inftant  qu’elles  femblent 
jouir  de  la  plu;-  parfaite  fanté. 

Cet  accident  eft  occanonné  par 
une  apoplexie  , ou  embarras  de 
fang  dans  les  vaiiïeaux  capillaires 
du  cerveau  ; & le  plus  fouvent  en 
raifon  des  efforts  que  fait  une  femme 
pour  fe  délivrer  de  fon  fardeau , 
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fur-tout  lorfqu'elie  eft  pléthorique. 
Car  , ceci  fuppofé  , les  vaifleaux  du 
tronc  & de  la  tête  fe  trouvant  gor- 
gés de  plus  en  plus  d’un  fluide  épais, 
& même  glutineux , par- la  preflion 
du  fœtus,  des  eaux  & de  l’arriere-faix, 
furies  arteres  capitales  qui  vont  aux 
extrémités  , ils  doivent  néceflaire- 
ment  éprouver  par  degrés,  une  rup- 
ture, d’où  s’en  fuivra  infailliblement 
l’effufion  de  ce  fluide  qui  y couloit 
déjà  dans  le  principe  avec  difficulté; 
cequ’on  auroit  prévenu  par  les  fai- 
gnées , & par  un  ou  plufieurs  purga- 
tifs adminiftrés  pendant  la  groiïefie. 

Le  fécond  eft  celui  où  une 
femme , après  être  heureufement 
accouchée  , tombe  dans  une  foi- 
blefle  fl  extrême  , qu’elle  meurt , 
fi  on  ne  la  fecourt  à temps. 

Je  rapporte  cet  événement  à une 
caufe  diamétralement  oppofée  à la 
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première-,  c’eft-à-dire , au  trop  long 
féjour  du  fang  dans  lesvailfeaux  des  * 
extrémités  inférieures , dont  le  ton 
ou  la  vertu  élaftique,  ayant  été  per- 
dus par  cette  caufe , ne  font  pas 
allez  promptement  rétablis  après  la 
fortie  du  fétus  , des  eaux  & de 
l’arriere-faix  qui  les  comprimoient , 
pour  que  le  cœur,  ceux  du  cerveau 
de  du  tronc  , dégorgés  par  l'écoule- 
ment des  vuidanges  , en  reçoivent 
une  fomme  propre  à l’entretien  de 
la  circulation.  Or  une  femme  en 
cet  état  , eft  menacée  de  périr. 

Le  moyen  le  plus  fur  alors  de  pré- 
venir la  mort,  eft  de  la  faire  coucher 
horizontalement , de  frotter  de  bas 
en  haut  les  pieds , les  jambes  , les 
cuiffes  & le  bas-ventre  avec  des 
ferviettes  chaudes  ; de  lui  faire 
infpirer  un  alkali  volatil  tel  que 
refprk  de  fel  ammoniac  ; ou  celui 
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(le  corne  de  cerf,  la  fumée  de  corne 
de  cheval , les  plumes  de  perdrix  ? 
l’afla-fœtida  brûlés  , ôc  autres  fem- 
blables. 

On  peut  encore  lui  donner  une 
pleine  cuillier  à café  de  teinture  de 
cafcoreum , ou  de  telle  autre  liqueur 
fétide  , bien  délayée  dans  un  peu 
d’eau  de  fleurs  d’oranges  , ôcc.  fans 
oublier  de  lui  prefcrire  le  repos  , & 
de  défendre , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  qu’on  ne  l’interrompe. 


Lorfque  deux  jumeaux  préfentent 

! chacun  une  main  ou  un  bras . 

Ï-J* attention  de  la  Sage- 
Fe  mme  conflfte  , dans  cette  cir- 
conftance  , à examiner  fl  les  pieds 
& les  mains  font  à un  même  enfant  9 
ou  à plufieurs.  Lorfque  les  deux 
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pieds  appartiennent  à deux  diffé* 
rents  fujets,  il  faut  en  quitter  un  , 
chercher  l’autre  , & les  tirer  fuivant 
les  réglés  que  j’ai  preferites. 

S’il  Te  trouve  deux  enfants  qui 
préfentent  les  mains,  il  faut  faifir  un 
ou  les  deux  pieds  du  premier  qui  tom- 
bera fous  la  main,&  le  tirer  : enfuite 
s'aiTurer  de  ceux  du  fécond  ; ôt  pour 
prévenir  la  perte,  n’extraire  l’arriere- 
- faix  qu’apres  que  le  dernier  enfant  fe- 
ra forti,  en  ferappellant  que  les  deux 
délivres  tiennent  pour  l’ordinaire 
l’un  à l’autre.  La  nonchalance  eft 
nuifible  en  pareil  cas  ; cependant  il. 
ne  faut  rien  précipiter  , à moins 
qu’il  ne  furvînt  une  perte.  Toutes 
les  fois  que  rorifice  de  la  matrice 
ne  fera  pas  fuffifamment  dilaté  , la 
perte  n’ayant  pas  lieu  , on  doit  re- 
courir aux  liniments,&  les  employer 
de  maniéré  toutefois  à ne  pas? 
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incommoder  la  femme  en  travail. 

Lorfquil  furvient  une  hémor- 
rhagie, convullionsôc  d’autres  acci- 
dents graves , on  doit  procéder  fans 
délai  à la  terminaifon  de  l’Accou- 
chement comme  il  a été  enfeigné. 

- - - - _ - 

De  la  faujfe- Couche. 

T 1 E s fauffes  - couches  peuvent 
arriver  à tous  les  périodes  de  la 
groffeife , en  raifon  d’un  coup  , 
d’une  chute , dune  frayeur , dune 
indigeftion , de  la  conhitution  de 
la  femme  groffe , &c.  • j - . rJ  ■ 

Lorfqu’une  femme  groffe  ap- 
préhende une  fauife-couche  , elle 
doit  néceffairement  en  prévenir  un 
Accoucheur  , fans  fe  repofer  fur 
les  lumières  d’une  AccoucJ  eufe. 
Si  elle  n’eft  point  à portée  d’avoir 
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d’autres  fecours  que  celui  d'une 
Sage-Femme  , il  eft  de  la  prudence 
de  celle-ci  de  lui  faire  obferver  le 
repos , afin  que , s’il  fe  peut,  elle 
parvienne  à fou  ternie. 

Si  la  fauffe-couche  étoit  inévita- 
ble , le  cas  de  la  perte  excepté , 
les  cordiaux  & les  portions  cor- 
diales feroient  indiqués  pour  la 
fortifier,  & accélérer  fa  délivrance. 

Comifeil  propore  l’eau  hyftéri- 
que  , mêlée  avec  le  fyrop  de  gi- 
rcfflée  mufquée  , ou  à la  place  de 
ce  confortatif , pour  lequel  je  n’au- 
rois  pas  indifféremment  la  même 
propenfion,  de  leau  de  genievre 
d'Hollande  dans  de  l’huile  , y ajou- 
tant un  peu  de  macis , de  cannelle 
<6t  de  mufcade  ; fi , comme  je  1 ap- 
préhenderois , la  perte  fe  manifef* 
toit  tant  foit  peu  , il  faudroit  abfo- 
lument  faire  divorce  avec  les  lpiri- 
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tueux  , s’en  tenir  aux  lavements 
fini  pies  , & mettre  en  oeuvre  les 
frottements  ménagés  fur  la  région 
du  bas-ventre  , où  le  fond  de  la 
matrice  s’élève  , afin  de  terminer 
promptement  l’opération.  L’hémor- 
rhagie furvenant , on  ne  doit  pas 
différer  de  requérir  un  Accoucheur. 


De  Fétroitejfe  exceflve  du  baffîn. 

| E cas  eft  affez  rare  , mais 
I comme  il  peut  arriver,  il  convient 
i de  vous  en  donner  connoiffance , 
: pour  que  vous  fâchiez  comment 
: vous  conduire  dans  ces  fortes  d’oc- 
) cafions. 

Quelques  femmes  ont  le  bafîin 
fi  étroit , qu’on  ne  peut  y intn> 
duire  le  bout  des  doigts  à plat. 

Un  baffîn  auffi  mal  conformé  ; 
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ne  permet  pas  de  fauver  l’enfant , 
qu’en  ouvrant  le  ventre  de  la 
mere,  ce  à quoi  on  ne  doit  jamais 
fe  déterminer  , ni  procéder  feul , 
ou  accompagné  de  jeunes  Accou- 
cheurs fans  expérience  , à moins 
que  la  femme  ne  vienne  d’expirer. 
Quiconque  fe  trouve  donc  dafts  ce 
cas  , doit  appeller  pour  consul- 
tants des  Praticiens  confommés , 
& n’agir  que  d’après  ce  qui 
aura  été  décidé  à la  pluralité  des 
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Quelques-uns  croient  que  les  os 
pubis  fouffrent  des  écartements 
confidérables  dans  l’Accouche- 
ment , pour  faciliter  la  fortie  de 
l’enfant.  Cette  opinion  n’eft  fondée 
que  fur  ce  qu’on  a trouvé  la  fym- 
phife  relâchée  dans  quelques  fem- 
mes mortes  en  travail  , fuites  d’un 
effort  violent  , fulîilantes  pour 
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eau  fer  la  mort  de  la  mere  , en  rai- 
fon  des  douleurs , des  inflamma- 
tions & des  tumeurs  qui  en  réful- 
tent , fl  l’on  en  excepte  quelques 
fu jets , dont  le  tempérament  eft 
allez  vigoureux  pour  y renfler. 


De  la  môle  & du  faux-germe . 


. T 

E ne  m’étendrai  pas  fur  ce  qu’il 
y a à fairê  lorfque  ces  mafles  in- 
formes figurent  une  vraie  grofTefle. 
J’obferverai  Amplement  qu’elles 
font  faciles  à diftinguer  d’un  en- 
fant , qui  la  caraétérife  : leur  mou- 
vement qui  fuit  celui  du  corps  de  la 
malade  , en  raifon  du  relâchement 
des  pédicules  par  lefquels  elles 
tiennent  à la  matrice.  Leur  folidité, 
leur  volume  & leur  poids  font  au- 
tant de  fignes  propres  à ne  les  pas 
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confondre  avec  un  fœtus , fur-tout 
s’il  vit.  Ces  corps  étrangers  caufent 
quelquefois  des  douleurs  violentes 
à leur  fortie  , ce  qui  arrive  le  plus 
.Couvent  vers  le  fécond  ou  le  troi- 
fieme  mois  , quelquefois  plus  tard  ; 
mais  à mefure  qu’elles  grofliffent , 
le  danger  augmente;  leurexclufion , 
& encore  plus  leur  extraction  font 
ordinairement  fuivies  d une  hémor- 
rhagie plus  ou  moins  conféquente. 

Si  on  ne  peut  réufllr  à les  extraire  ^ 
M.  Connfell  confeille  de  donner 
a la  malade  un  lavement  acrimo- 
nieux., des  portions  cordiales  , pour 
ï’aider  à fe  délivrer  de  ces  malfes 
fu  p er  Bu  es . Vou  s p ou  v ez , a j ou  te-t-il  5 
lui  adminiftrer  encore  un  peu  d’eau 
antihyftérique , avec  du  fyrop  de 
giroffiée  , quinze  , vingt  ou  trente 
gouttes  d’huile  diftillée  de  genie- 
yre , le  tout  mêlé  ; U appeller 


fur  l’Art  d’ accoucher. 

tm  Accoucheur  pour  lui  abandon- 
ner le  travail , lorfqu’après  avoir 
çffayé  ces  moyens  fans  fuccès  > il 
furvient  une  perte  ou  autre  acci- 
dent grave.  Pour  moi,  j’exhorte 
très-fort  une  Sage-Femme  , des 
qu’elle  s’eft  apperçue  de  ce  dont  il 
s’agit  ici , à ne  pas  faire  la  moindre 
tentative  , 6c  à prendre  dans  l’inJP- 
tant  le  parti  propofé  par  l’Auteur 
i'  Ànglois,  qui  11e  le  tenoit  , au  fur- 
plus  , avec  quelques  autres  des 
préceptes  que  j’ai  rapportés , ôc 
: qu’il  donne  comme  étant  de  lui  , 
rj  que  de  feu  M,  Grégoire , célébré 
ProfeiTeurFrançois , aux  leçons  du- 
quel il  avoit  affilié.  Mais  M.  Gré- 
goire fe  gardoit  bien  d’endo&riner 
de  cette  maniéré  les  Sages-Femmes, 
trop  entreprenantes  par  caradere  , 
pour  hafarder  en  leur  préfence  de 
femblables  confeils , 6c  fe  rendre 
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coupable  des  fuites  fâcheufes  qu’en- 
traîne allez  fouvent  après  .elles 
leur  confiance  en  leurs  lumières 
prétendues. 

Si  b Accouchée  , par  événement , 
étoit  délivrée  de  cette  malle  , avant 
que  l’Accoucheur  fut  arrivé  , n’y 
ayant  pas  d’apparence  d’hémorrha- 
gie , ii  faudroit  la  placer  dans  fon 
lit,  lui  faire  prendre  , pour  réparer 
fes  forces , un  bouillon  dans  lequel 
on  auroit  mêlé  un  peu  d’eau  aefleurs 
d’oranges  ; ou  3 par  cuillerée",  > de 
deux  en  deux  heures , une  potion 
faite  avec  de  l’eau  diftillée  de  bu- 
glofe  ôc  bourrache , à la  quantité 
de  deux  onces  de  chaque  , avec 
une  once  d’eau  de  fleurs  d’oranges 
doubles  > <k  deux  gros  de  fyrop 
d’oeillet.  La  tifanne  fe  compoferok 
avec  l’orge  mondé  , le  chiendent 
ou  la  canne , &.  un  peu  de  réglflle. 
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Conduite  à tenir  lorfque  la  matrice, 
fe  trouve  dans  toute  autre  pofition 
que  celle  qui  lui  eft  propre  „ pour 
que  V Accouchement  fe  termine  au 
vœu  de  la  nature  3 ou  de  l3  Opéra- 
trice, & que  les  grandes  lev res  j &c» 
font  œdématiées. 

Je  n’ai  jufqu’ici  entretenu  que 
de  quelques  moyens  à préférer , 
orfque  les  obftacles  viennent  du 
3 alun  & du  fœtus , pour  qu’une 
Sage-femme  } après  les  avoir  mis 
ftricdement  en  ufage  , ne  reçut 
jiucuns  juftes  reproches  de  la  part 
du  public  , ni  n’eût  à s’en  faire  à 
jplle-même.  Mais  comme  il  fe  ren- 
contre de  la  part  des  parties  molles 
acceffoires  & propres  de  la  géné- 
ration 3 des  obftacles  prefque  aufti 
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difficiles  à furmonter  quelquefois 
que  ceux  qui  viennent  de  la  mau- 
vaife  conformation  du  baffin  , de 
celle  de  l’enfant , & de  la  dété- 
riorité  de  fes  pofitions  ; j’ai  cru 
devoir  m’occuper  des  principaux  , 
tels  que  font  le  relâchement  ou  la 
chute  , & l’inverfion  du  vagin  , 
l’infiltration  des  grandes  levres  ôc 
autres  fubllances  qui  les  avoifinent. 
Je  pafferai  enfuite  aux  différentes 
pofitions  que  peut  éprouver  la 
matrice,  ôc  dont  une  Sage-Femme 
doit  indifpenfablement  être  encore 
inftruite , pour  fe  gouverner  en 
conféquence. 


U 


Li 
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Du  relâchement  de  la  chute  6* 
de  V éverfioii  du  vagin  d'une 
femme  prête  d’ accoucher. 

T a E vagin  peut  fe  relâcher.  Les 
5 bornes  que  je  me  fuis  preferites 
\ dans  ce  précis,  ne  me  permettent 
pas  d'en  détailler  les  caufes.  II 
J fuffira  donc  qu’une  Sage-Femme 
ij  foit  avertie  de  la  pofïibilité  de 
a cet  accident,  pour  prendre  fon  par- 
ti , lorfqu’il  furviendra. 

Les  lignes  qui  cara&érifent  le 
: relâchement,  la  chute  ôc  réverfion 
. du  vagin  , confiftent  dans  fa  fortie 
totale  ou  en  partie  de  la  vulve. 
Il  eft  alors  d’un  rouge  foncé , ÔC 
iplus  ou  moins  mou , eu  égard  à fon 
Inflammation,  toujours  relative  au 
temps  qui  s’elt  écoulé  depuis  le 
1 H 
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principe  de  l’accident.  On  obferve 
à fon  centre  un  enfoncement  qui 
figure  à-peu-près  celui  du  nombril  ; 
le  volume  du  vagin  eli  quelquefois 
fi  excefiif  en  pareil  cas , qu’il  s’eft 
trouvé  des  Sages-Femmes  affez  peu 
inftruites  pour  le  confondre  avec  le 
placenta  , ôc  même  tellement  en-» 
gouées  de  préfomption , qu’elles 
portoient  la  témérité  jufqu’à  diri- 
ger toutes  leurs  forces  fur  ce  corps 
illufoire , pour  en  faire  , difoient-. 
elles , promptement  l’extraêlion  ôc 
terminer  l’Accouchement.  Je  n’ajou- 
terai pas  le  relie. 

On  fent  qu’une  pareille  manœu- 
vre ne  peut  être  que  dangereufe  3 
pour  ne  pas  dire  meurtrière. 

Une  Accoucheufe  qui  fera  alfurée 
delà  chute  du  vagin,  parles  lignes 
que  nous  venons  d’afiigner , dès  que 
la  femme  fent  les  premières  dom 
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leurs, .trempera  un  linge  ufé  ÔC 
doux  dans  un  mucilage  fait  avec 
la  graine  de  lin  ou  la  racine  de  gui- 
mauve , l’étendra  fur  le  dedans  de 
la  main  Ôc  des  doigts  ; ôc  en  ref- 
ferrant  par  .degrés  l’une  ôc  les 
-autres , de  la  circonférence  de  la 
tumeur  au  centre , le  repou  (fera 
méthodiquement  jufqu’à  ce  qu’iî 
foit  replacé,  fans  attendre  que  le 
travail  foit  plus  avancé.  Si  le  va- 
gin réfifte  allez  pour  lui  donner 
de  l’inquiétude  fur  la  poflibilité 
cde  fa  rentrée,  elle  demandera  un 
.Accoucheur , fans  perfifter  opiniâ- 
trément  dans  fes  vues. 

Cependant  fi  elle  étoit  éloignée 
du  fecours  qu’elle  doit  défi rer  ôc  de- 
mander; ôc  que, la  femme  en  travail 
éprouvât  quelques  accidents , prin- 
cipalement une  perte,  ou  des  con- 
vulfions , ou  enfin  des  foibleüesj 

H ii 
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telle  feroit  obligée  de  procéder  à 
l’extra&ion  de  l’enfant , dont  elle 
iroit  chercher  les  pieds  pour  le  ti- 
rer , ainfi  que  le  placenta , s’il  ne 
fortoit  pas  au  moyen  des  forces: 
utérines.  L’Accouchement  & la 
délivrance  confommés  , la  Sage- 
Femme  feroit  fituer  T Accouchée 
dans  fon  lit , dès  que  fes  forces 
le  permettraient , de  maniéré  que 
le  badin  fut  plus  élevé  que  le  tronc  ; 

douze  , quinze , dix  - huit , ou 
vingt-quatre  heures  après5  elle  pro* 
Céderoit  au  replacement  du  vagin , 
en  s’y  prenant  comme  il  vient  detre 
indiqué  , s’il  n étoit  pas  rentré  de 
lui-même. 
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De  F infiltration  des  grandes  & pe- 
tites levres  autrement  nommées 
les  nymphes  j & des  autres  fubfi 
tances  propres  à s'infiltrer  qui 
environnent  les  premières , 

rjn 

1 o u T E s les  fubftances  molles 
ou  fe  propage  le  tiffu  cellulaire  , 
peuvent  être  abreuvées , fi  jofe 
m’exprimer  ainfi , de  la  lymphe 
qui  fait  partie  du  fang  , & ce^  par 
plufieurs  caufes  que  ce  Précis  me  dif- 
penfe  de  rapporter.  On  nomme  tiffu 
:ellulairele  tégument  formé  de  cap- 
ables ou  cellules  membraneufes,  qui 
obfervent  fouslapeau  proprement 
jlite.  Peut-être  même  la  peau  n’a- 
-elle  pas  d autre  forme  que  cette 
xpanfion  membraneufe  ^ gorgée  de 
irraiffe  dans  les  fujets  gras , Ôc  où 

Hiij 
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il  s’en  rencontre 
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moins  dans  Ica 


maigres. 


Certaines  grofleffes  font  fumes* 
de  cet  événement  qui  d’abord  fe 
fait  appercevoir  aux  pieds  & aux 
jàmbes  , gagne  enfuite  les  cuiftes  , 
ôc  par  degrés  les  partiès  molles  ex- 
ternes ôc  autres  de  la  génération*- 
de  la  femme.  La  tuméfaêlion  eft 
quelquefois  portée  à un  tel  degré, 
qu’elle  retarde  l’Accouchement , 
Ôc  même  quelle  y devient  un  obf- 
tacle.  Lorfque  le  volume  des  gran- 
des levres  ôc  des  nymphes  eft  fi 
excefiif,  que,  malgré  les  douleurs 
quoique  foutenues  ôc  vives , la  tête 
de  l’enfant  ne  fait  pas  de  progrès 
fenfibles , on  doit  foupçonner  que. 
l’infiltration  eft  portée  jufques  dans 
le  vagin.  En  ce  cas  il. faut  appeller 
tin  Accoucheur  , ou , à fon  défaut , 
It  ptenfier  Chirurgien  qui , fans 
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faire  fon  objet  des  Accouchements, 
1 fcarifiera  les  grandes  levres.  Par 
cet  expédient  elles  fe  dégorgeront; 
fucceflivement  les  parties  adjacen- 
r tes  fe  trouveront  libres  ; la  caufe 
^ ainfi  enlevée  , & les  effets  ayant 
j difparu,  l’Accouchement  fe  terriii- 
: nera  promptement  , pourvu  que 
i les  douleurs  continuent.  Au  fur- 
plus  , quand  il  feroit  retardé  de 
quelques  heures  , il  ne  s’en  fera 
pas  moins  bien.  La  feule  confidé- 
ration  qu’il  y auroit  à faire  , feroit 
fixée  par  les  forces  de  la  malade  ? 
qu’on  pourroit  ranimer  avec  quel- 
ques cordiaux  , fuivant  la  nécef- 
fité. 
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De  la  chute  de  la  matrice. 

Ij  A matrice  ne  peut  guere  ce 
qu’on  appelle  tomber  , quand  la 
femme  eft  fur  le  point  d’accoucher , 
à moins  que  les  efpaces  du  badin 
n’aient  une  capacité  fupérieure  à 
celle  qui  eft  ordinaire  à un  badin 
le  plus  heureufement  conformé. 
La  tête  de  l’enfant  peut  alors  avoir 
dépadé  le  détroit  fupérieur,  encore 
faut-il  pour  cet  effet  que  fon  vo- 
lume , en  raifon  de  fa  petiteffe  y 
ne  foit  pas  proportionné  à cette 
cavité.  En  pareille  circonftance  3 
l’Accouchement  peut  être  préma- 
turé de  quelques  jours  & même  de 
quelques  femaines  de  plus  , par  la 
predion  qu’elle  opéré  fur  tes  deux 
oridces  confondus  ; d’où  , en  par- 
tie , réfultçnt  les  douleurs* 
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La  Sage-Femme  n’a  pas  d’autre 
•j  parti  à prendre  que  celui  de  s’af- 
I furer  fi  elles  font  vraies  ou  faulTes , 
\\  fuivant  les  préceptes  que  j’ai  don  - 
n nés , ôc  agir  en  conféquence. 


De  la  déviation  de  la  matrice . 

| JL*  A matrice  peut  fe  pencher  en 
il  tous  fens.  On  fait  d’expérience  que 
fon  fond  s’incline  quelquefois  à 
droite  ôt  à gauche , en  devant  ou 
: en  arriéré  , & que  fon  col  s’élève 
: dans  ces  quatre  fens  différents.  L in- 
clinaifon  de  la  matrice  à droite 
ou  à gauche , fe  nomme  déviation. 
Lorfqu’elle  fe  porte  en  devant  ? on 
nomme  cette  pofition  antroverfion  ; 
par-derriere  rétroverfion.  Ces  deux 
derniers  événements  ne  peuvent 
: guere  furvenir  au  - delà- du  demi- 

H v 
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terme.  S’ils  fe  rencontroient  dans 
le  principe  de  la  groflefle , ce  fe- 
roit  plutôt  à une  caufe  telle  qu’une 
tumeur  placée  fur  le  trajet  du  rec- 
tum , ou  fur  la  face  poftérieure  de 
la  veiïie,  qu’au  relâchement  des  li- 
gaments , qu'on  pourroit  les  attri- 
buer. Je  réferve  un  plus  ample 
détail  fur  cet  article  pour  mon 
Traité  complet. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la 
déviation  ; lorfqu’elle  fe  manifefte 
à droite,  elle  doit  être  rapportée  au 
relâchement  des  ligaments  larges 
i&  droits  du  côté  oppofé.  Elle  fe 
fait  à gauche  par  la  raifon  con- 
traire. 

Lorfque  la  matrice  fera  déviée 

h droit , l’orifice  s’élèvera  du  côté 

\ 

gauche.  ! 

Quand  elle  le  fera  à gauche  , il 
s’élèvera  à droit. 
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Dans  i’antroverfion,  l’orifice  fe 
trouvera  plus  élevé  que  la  premiers 
piece  de  l’os  facrum. 

Dans  la  rétroverfion,il  fera  porté 
au-deflus  des  os  pubis. 

On  diftinguera  aifément  ces 
quatre  états  par  le  toucher. 

Lorfqu’une  femme  en  travail  au- 
ra la  matrice  déviée  à droit  ou  à 
gauche  , il  faudra  la  placer  fur  le 
coté  oppofé  à celui  011  eft  la  tu- 
meur ; fuppofition  faite  que  la 
matrice  ne  s’y  inclinât  pas  ce  qui 
pourrait  arriver , auffi  promptement 
qu’on  le  defireroit , il  ferait  indi- 
qué de  la  folliciter  dans  l’in  fiant 
des  douleurs , par  l’application  de 
la  paume  de  la  main  fur  la  faillie 
qui  en  relfortiroit  au  bas-ventre. 

Cet  expédient  augmenterait  les 
contractions  utérines,  ôe  difpofe- 

roit , en  même  temps,  la  matrice 

H vj 
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a le  placer  dans  la  direction  requife 
pour  le  fuccès  de  l’Accouchement. 

Si  une  Sage-Femme  s’apperçoit, 
'dans  le  cours  de  la  grofïeiïe  , que  la 
matrice  Toit  difpofée  à fe  dévier  y 
elle  fera  bien  d’habituer  la  femme  à 
fe  coucher,  autant  qu’elle  le  pourra, 
fur  le  côté  oppofé  à la  déviation. 


Retraite  de  V enfant  dans  le  bas- 
ventre  , foit  par  l'orifice  de  la 
matrice  j ou  fa  rupture  dans  un 
de  fes  points  quelconques. 

J JL  y a un  accident  auquel  il  eft 
toujours  impolhble  à une  Sage- 
Femme,  & très-rarement  polfible 
à un  Accoucheur  de  remédier  ; 
c’eft  celui  qui  furvient  à l’occafion 
de  la  fortie  de  l’enfant  dans  e bas- 
ventre  par  forilice  de  la  matrice  > 
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Ou  la  rupture  de  Ta  fubftance. 

Cette  fortie  ne  fe  fait  qu’en  rai- 
fon  de  la  rétroverfion  ôc  de  l’an- 
j troverfion,  quoique  peu  fréquentes 
a alors  , de  ce  vifcere. 

L’enfant  dans  l’un  & l’autre  cas  pé- 
■1  rit  le  plus  fouvent , faute  de  fecours 
•]  donné  à temps , eu  égard  à la  mort  fu- 
bite  & prefqu’inévitabledela  mere  : 
i cependant  la  Sage-Femme  étant  à 
r portée  de  le  prévoir  dès  qu’après 
j avoir  touché  la  femme  en  travail 
:>!  & en  proie  aux  plus  vives  douleurs  5 
elle  n’aura  pu  parvenir  à l’orifice  de 
; la  matrice,  élevé  alors  au-delïus  de 
lafymphifedes  os  pubis,  ou  au-deffus 
I de  l’os  facrum  , elle  doit,  en  ce  cas , 
demander  promptement  un  Ac- 
coucheur qui  prendra  fur  lui  de  fe 
: charger  des  événements,  & fau- 
i vera  peut-être  l’enfant  par  i’ouver- 
, ture  qu’il  pourra  pratiquer  au  bas- 
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ventre,  fi  elle  eft  indiquée.  La  coi> 
fervation  de  la  vie  de  la  mere  , 
dans  cette  circonftance,  eft,  comme 
je  viens  de  le  dire  , de  la  plus 
grande  difficulté  , c’eft  ce  qui  refte 
à prouver  ; mais  ce  précis  n’étant 
pas  fait  pour  renfermer  une  dif- 
fertation  de  cette  importance  & 
de  cette  étendue  , je  la  réferve 
pour  mon  Traité  complet  d’Accou- 
chements. 


De  V éverfion  de  la  matrice . 

O N donne  le  nom  d’éverfion 
ou  de  renverfement  de  matrice  à 
la  pofition  où  fe  trouve  ce  vif- 
cere  , lorfque  fa  furface  interne  pa- 
roit  à l’extérieur  de  la  malle  qu’il 
forme  entre  les  cuilfes  de  l’ Accou- 
chés. Ce  formidable  accident  peut 
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furvenir  par  le  peu  de  précaution 
que  l’on  apporte  à la  délivrance  , 
& n’eft  que  trop  fréquent  par  la  té- 
mérité , la  préfomption  & l’igno- 
rance de  quelques  Sages-Femmes 
qui  tirent  le  cordon  & l’arriere- 
faix , fans  s’embarraffer  , ni  même 
fe  douter  des  fuites  qu'une  fi  abo- 
minable manœuvre  peut  avoir. 

On  reconnoit  qu’une  matrice  elt 
renverfée,  au  volume  de  la  tumeur 
qui  fe  préfente,  à fa  couleur  d’un 
rouge  foncé , aux  gouttelettes  de 
fang  dont  fa  furface  eft  couverte  ; 
enfin  aux  mammelons  ou  éléva- 
tions grenues  qui  s'y  obfervent. 

Cet  accident  mérite  la  plus  grande 
attention , & a befoin  du  plus 
prompt  fecours. 

Auiïi-tôt  qu’on  s’en  fera  alluré, 
il  faut  procéder  à la  faire  rentrer. 

Four  y parvenir  on  trempera  un 
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recommande  ; enfuite  on  compri- 
mera la  matrice  par  degrés,  d’abord 
du  centre  à la  circonférence  ; & 
dès  qu’elle  commencera  à céder 
aux  efforts  qui  doivent  être  mé- 
nagés & circonfpeêls , on  les  con- 
tinuera avec  plus  d’affurance  & de 
fermeté  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  ré- 
duite à fa  place.  Pour  peu  qu’elle 
offre  de  réfiftance,  la  Sage-Femme 
doit  céder  l’entreprife  de  l’opéra- 
tion à un  Accoucheur. 

On  a vu  malheureufement , il  y a 
quelques  années, une  matrice  renver- 
fée, contre  laquelle  une  Sage-Femme 
plus  que  téméraire  avoit  fi  opiniâtré- 
ment lutté  pendant  longtemps 


l’arracher , fans  fufpeéter  la  préffncw 


linge  élimé  dans  le  mucilage  que 
j ai  indiqué  pour  replacer  le  vagin 
forti  , & on  en  Couvrira  la  main 
de  la  même  maniéré  que  je  l’ai 
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de  l’objet  qui  fixoit  fon  exercice  ; 
]ue  phffieurs  célébrés  Accoucheurs 
de  cette  Capitale  appellés  à la  re- 
quffition  de  la  garde-malade  alar- 
née  d’un  tel  fupplice  , en  trouve- 
■ent  des  lambeaux  qui  donnoient 
tout  à craindre  pour  la  perte  de 
a vie  de  f Accouchée.  Les  foins  y 
a prudence  & la  fagacité  , quoi- 
ju’an  commencement  de  fa  car- 
•iere.,  du  premier  arrivé  d’entr’eux  , 
ndiqué  par  un  Soldat  Chirurgieu- 
darbier  d’une  des  Compagnies  des 
érardes-Françoifes , l’un  de  fes  éco- 
à ers  , qui  depuis  s’eft  attribué  im- 
pudemment tout  le  fuccès  qu’eut 
Ton  Maître  , remédièrent  telle- 
ment à tous  les  accidents , que  la 
: même  perfonne  eft  accouchée  de- 
puis fans  aucune  difficulté , ni  fuites 
Kâcheufes  ; d’un  enfant  vivant. 
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De  la  difficulté  P uriner  3 qui  peui 
furvenir  dans  le  cours  de  la  çrof- 

intestin  re&um  eft  quelque- • 
fois  tellement  gorgé  de  matières 
flercorales  endurcies  , que  la  forte 
predlon  qui  en  réfulte  fur  le  méat: 
urinaire  , s oppofe  à l’écoulement 
des  urines.  En  pareil  cas  la  Sage- 
Femme  doit  prefcrire  l’ufage  des 
lavements  faits  avec  la  déco£tion 
de  plantes  émollientes , ou  avec 
le  bouillon  de  fraife  de  veau  , dont, 
on  aura  enlevé  la  graille. 

L’acrimonie  des  fels  contenus 
dans  les  urines  peuvent  encore.1 
avoir  irrité  le  fpinéter  de  la  vef- 
fie , au  point  qu'il  fe  foit  enflammé, 
ôcpourainfl  dire  froncé.  Les  moyens 
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cnratifs  fe  réduifent  alors  à un  ré- 
gime délayant  ôt  rafraîchifîant , & à 
la  lotion  des  parties  externes  avec  la 
décodion  de  plantes  émollientes  & 
autres  femblables  , telles  que  le  né- 
nuphar, la  branc-urfme,  les  feuilles 
de  mauve , de  guimauve  , la  parié- 
taire, ôcc.dans  laquelle  on  tremperoit 
une  éponge  pour  badiner  les  lieux 
afredés  , à plufieurs  reprifes  par 
jour. 

La  tifanne  faite  avec  les  fleurs 
de  guimauve,  peu  de  régliile,  & 
dix-huit  grains  de  nître  fondus  dans 
une  pinte  de  ce  liquide  , eft  en 
même  temps  indiquée  ; ou  , à fa 
place  , le  petit-lait  clarifié. 

Les  lavements  prefcrits  pour  la 
circonftance  précédente  peuvent 
encore  être  employés  avec  fuccès 
dans  celle-ci. 

Si  malgré  ces  remedes  on  n obte- 
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noit  pas  le  foulagement  qu’on  doit 
en  efpérer  , on  fe  retournéroit  du 
côté  des  demi-bains  à l’eau  , ou 
de  ceux  que  l’on  préparerait  avec 
les  plantes  que  je  viens  d’alïigner; 
mais  pour  n'avoir  rien  à fe  repro- 
cher , il  conviendroit  d’appelîer 
un  Accoucheur  qui,  s'il  étoit  in- 
diqué , fonderait  la  malade. 

Vers  les  derniers  temps  de  la 
groffefie , la  tête  de  l’enfant  com- 
prime quelquefois  le  fpin&er  de 
la  veffie , & le  conduit  de  l’urine 
au  degré  que  la  femme  groife  ne 
peut  uriner.  C’eft  le  cas  de  la  fituer 
de  maniéré  que  les  cuilfes  Ôc  les 
fefies  fufifent  un  peu  plus  élevées 
que  le  tronc , afin  que  l’enfant  ne 
fe  trouvant  plus  au  fil  bas  placé, 
fa  tête  fît  moins  de  prefiion  fur  ces 
parties.  Si  malgré  ces  précautions 
l'urine  ne  pouvoit  fortir  qu’avec 
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difficulté,  il  faudroit  appeller  un 
Accoucheur  qui,  parla  fonde,  s'il 
le  croyoit  nécelfaire , en  faciliteroit 
l'écoulement. 


J)e  la  démangeaifon  univerfelle  & 
particuliérement  des  parties  ex  ter* 
îles  de  la  génération. 

T i A démangeaifon  ou  le  prurit 
peut  furvenir  à une  femme  dans 
tout  le  cours  de  fa  groflefle.  Cette 
incommodité  eft  univerfelle  ou  lo- 
cale. L’un  & l’autre  cas  exigent  des 
remedes  & l’attention  de  la  Sage- 
Femme  à laquelle  elle  s’efl  confiée. 
Ces  médicaments  confiftent  dans 
une  faignée  faite  au  bras , ôc  l’ufage 
des  délayants,  des  rafraîchiffants , 
6c  dans  1 obfervation  d’un  régime 
exact  & approprié. 
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Ainfl  après  avoir  fait  tirer  deux 
ou  trois  palettes  de  fang  du  bras , , 
fuivant  le  tempérament  Ôc  les 
forces  de  la  malade , on  lui  pref- 
crira  le  repos  pour  quelques  jours, 
& l'ufage  du  petit-lait , ou  une  ti* 
faune  compofée  de  fleurs  de  gui- 
mauve 6c  de  bouillon  blanc , à la 
quantité  d’une  pincée,  infufées  fept 
à huit  minutes  dans  une  pinte  d’eau , 
dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir , 
fefpace  d’une  demi  - heure  , une 
cuillerée  de  riz  bien  lavé.  Elle  ne 
prendra,  pour  nourriture  , que  du 
riz  au  gras,  ou  du  potage  ordinaire , 
fans  autres  légumes  qu’un  oignon 
brûlé , ou  quelques  carottes. 
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Des  éblouijfements  3 tintements 
d'oreilles } en  tour dijfemen ts3  cram- 
pes 3 &c. 

es  éblouiffements  ôc  les  tinte- 
ments qui  furviennent  à une  femme 
en  travail , ou  qui  vient  d’accou- 
cher , font  ordinairement  des  fymp- 
ômes  de  foibleffe.  On  peut  s’en 
durer  en  touchant  le  pouls  ; s’il 
eft  petit,  prefqu’imperceptible  , il 
y a plus  de  doute  à avoir  fur  la 
é'alité  de  la  caufe. 

On  fait  difparoître  ces  effets  en 
animant  les  forces  avec  quelques 
ordiaux,  pourvu  que  l’écoulement 
anguin  foit  modéré, & que  la  femme 
ui  fait  l'objet  de  vos  attentions 
'ait  point  jufques-là  été  menacée 
e perte.  Très-fouvent  un  fimple 
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bouillon  fufïit  pour  les  rétablir, 
L’infpiration  des  alkalis  volatils, 
celle  du  vinaigre  , l’air  frais  renou- 
velle , fur-tout  en  été  , trouvent 
encore  leur  place  en  pareil  cas. 

Quant  aux  engourdiflements  Jt 
s’ils  furviennent  à une  femme  pl4 
thorique , & que  la  tête  s’embar- 
raffe  , il  faut  la  faigner  du  pied  : & 
du  bras  au  contraire  , fi  la  tête  efl 
libre.  On  ne  doit  rien  appréhen- 
der de  funefte  de  la  part  des  cram-  ; 
pes.  On  fe  contentera  de  frotter  le 
trajet  du  cordon  nerveux  où  fe 
trouve  leur  caufe. 

On  doit  fe  garder,  dans  le  cas  de,: 
foiblelfe,  de  procurer  aucun  mou--, 
vement  à la  malade  , à plus  forte  rai— | 
fon  de  la  tranfporter,fans  différer, de 
fon  lit  de  travail  dans  un  autre  : quoi- 
que l’Accouchement  fût  terminé  ; 
cette  inattention  feroit  danger  eu  fs.:. 

I a : 
JLiv 
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Le  temps  du  repos  fera  marqué 
par  la  lenteur  ou  la  célérité  du 
retour  des  forces.  On  vient  de  voir 
le  moyen  d’en  être  certain. 

Le  premier  foin  de  la  Sage-Fem- 
me après  la  délivrance , conflits  à 
mettre  T Accouchée  à fec  le  plus 
prudemment  qu’il  fera  polfible  , en 
paffant  doucement  une  ferviette 
pliée  en  quatre  fous  fes  felles , fans 
l’engager  de  s’efforcer  à fe  foule- 
ver  ? dans  le  deffein  de  parvenir 
avec  plus  de  facilité  à l’y  placer  ; 
il  fuffira  qu’elle  fe  prête  à la  dex- 
térité de  la  Sage-Femme , de  qui 
tout  le  travail  doit  abfolument  être 
l’objet. 

On  défendra  l’entrée  de  la  cham- 
bre à tout  ce  qui  pourroit  troubler 
fa  ranquiilité  , mais  fur-tout  aux 
commeres,  qu’il  elt  impoflible  d’em- 
pêcher de  parler.  Le  filence  elt 
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indifpenfable  , principalement  à 
PAccouchée. 

Dès  que  les  forces  feront  reve- 
nues > fi  le  lit  qui  lui  eft  deftiné 
n’eft  pas  préparé  , il  faudra  s’occu- 
per d’y  procéder  ; il  doit  être  fait 
de  maniéré  que  la  malade  foit 
dans  une  pofition  telle  que  le  tronc 
& la  tête  fe  trouvent  impercepti- 
blement élevés  par  degrés.  On  le 
garnit  d’un  drap  plié  en  huit , fixé 
par  quelques  points  de  couture  à 
les  quatre  extrémités  & au  milieu. 
Cette  méthode  de  falfujettir  eft 
préférable  à l’ufage  des  épingles. 
Il  fera  néceiïaire  de  fe  confor- 
mer à la  faifon , pour  couvrir  plus 
ou  moins  f Accouchée.  En  général 
on  obfervera  un  jufte  milieu  qui 
prévient  tout  accident.  Pendant 
qu’elle  eft  encore  fur  le  lit  de  tra- 
vail j s’il  furveiaok  quelques  frif- 
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fous , ou  qu’elle  fe  plaignît  du  froid 
aux  pieds , on  les  lui  enveloppe- 
roit  de  ferviettes  chaudes , & l’on 
couvriroit  le  relie  du  corps  juf- 
qu’au  menton  , d’une  couverture 


molle  ou  d’un  édredon,  s’il  y en 
avoit  à fa  difpofition. 

On  peut , avant  que  de  tranlpor- 
ter  la  femme  dans  le  nouveau  lit , 
la  coëffer  ou  lui  garnir  la  tête,  qui 
doit  être  plus  ou  moins  couverte , 
en  raifon  de  la  faifon  6c  du  temps , 
ais  ne  jamais  manquer  de  changer 
e linge  6c  autres  vêtements  appro- 
ries  à fon  état , pendant  qu’elle  efl 
atiguée  & foible  fur  le  lit  de  travail. 

Son  habillement  confillera  dans 
ne  chemife  de  couche  qui  eft  plus 
tourte  Ôc  plus  aifée  à placer  qu’une 
ibrdinaire , ôc  qui  fe  ferme  au  poi- 
gnet comme  celle  d'un  homme  ; 
lans  un  manteau  de  lit , une  fer- 

Iij 


Précis  de  Doctrine. 

viette  chaude , élimée  & pliée  eît 
quatre  , qu’on  appliquera  fur  le  de- 
vant de  la  poitrine  depuis  une  aif- 
felle  jufqu  a l’autre  : ou  , à la  place 
de  la  ferviette , ce  qu’on  appelle 
vulgairement  une  piece  d’eftomac, 
fourrée  de  coton  fin  cardé;  dans; 
un  mouchoir  de  cou  & une  alaife 
modérément  ferrée  , qui  s’étendra 
circulairement  de  la  poitrine  aux 
jarrets» 

Ces  précautions  étant  prifes  , on 
placera  l’Accouchée  dans  fon  lit, 
légèrement  bafiiné , on  lui  mettra 
un  chauffoir  fur  les  parties  externes' 
de  la  génération  qu’on  évitera  de 
tamponner,  & on  la  couvrira  en 
raifon  de  fes  befoins.  Il  faudra 
éloigner  de  fa  chambre  tout  ce  qui 
fera  odorant.  La  fumée , l’air  im- 
prégné de  corpufcules  évaporé  :l 
du  graillon  ; & généralement  to\r  ' 
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ce  qui  peut  faire  une  impreflion 

Inuifbie  à la  membrane  pituitaire  > 
ou  aux  poumons  , doit  être  profcrit. 
Si  la  malade  avoit  befoin  d’un 
9 bouillon , on  le  lui  donneroit. 
Pour  peu  qu’elle  ait  de  propen- 
fion  au  fommeil , il  faudra  le  favo- 
rifer  : elle  en  tirera  les  plus  grands 
avantages. 

Sa  nourriture  doit  confifter,  s’il 
efr  poffible  , dans  l’ufage  du  bouil- 
lon , jufqü’à  ce  que  la  fievre  de  lait 
foit  pafiée.  O11  peut  cependant 

I permettre  quelques  légers  potages 
aux  femmes  robuffes  6c  de  bon 
appétit  , jufqu’à  ce  qu’elle  s’an- 
nonce. 

La  boifTon  fera  faite  avec  la 
i canne,  ou  une  eau  fécondé  de  chien- 
dent, 6c  un  peu  de  firop  capillaire 
ou  de  guimauve  pour  les  perfonnes. 
chez  qui  les  lochies  de  bonne  qua- 

iüj 
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lité  couleront  facilement  ôc  conve- 
nablement. 

Cet  écoulement  dure  plus  ou 
moins  de  temps  , ôc  efb  plus  ou 
moins  copieux,  en  raifon  de  laconf- 
titution  , du  tempérament , de  la 
faifon , du  fol  ou  pays  que  l’on  ha- 
bite. Il  ne  faut  pas  s’étonner  s'il  fe 
trouve  ou  abondant, ou  modéré , êcc. 
Si-tôt  que  l’Accouchée  n’en  fera 
point  incommodée,  il  n’y  a rien  à 
en  craindre,  tel  qu’il  foit. 

Une  douce  tranfpiration  ne  peut 
être  que  très-avantageufe  ; on  l’en- 
tretiendra par  le  fréquent  ufage  de 
la  tifanne  que  je  viens  de  pref- 
crire , ainfi  que  le  flux  des  lochies 
qui  , quelquefois  plutôt , quel- 
quefois plus  tard  , fe  préfentent 
mêlées  d*une  fubftance  blanche  ou 
laiteufe. 

{Ordinairement  du  deux  au  troi- 
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fieme  jour,  le  lait  fe  porte  aux 
mamelles  ; on  donne  , à ce  tranf- 
port,  le  nom  de  fîevre  de  lait. 

Il  faut  àbfolument  interdire  tout 
aliment  folide  depuis  I mitant  où 
elle  s’annonce  , jufqu  a ce  qu’elle 
foit  finie.  La  boiflon  doit  être  alors 
prefcrite  en  plus  grande  abondance. 

La  (ievre  de  lait  eft  quelquefois 
accompagnée  ou  fuivie  d’une  érup- 
tion de  petits  & nombreux  bou- 
tons qui  occafionnent  une  déman- 
geaifon  plus  ou  moins  incommode, 
tantôt  univerfelie,  quelquefois  lo- 
cale. Elle  eft  plus  ordinaire  en  été 
qu’en  toute  autre  faifon.  La  tranf- 
piration  foutenue  a coutume  de  la 
faire  difparoître. 

Si  elle  fe  trouvoit  compliquée 
ue  douleurs  de  tête,  ou  lancinantes 
ou  gravatives,  elle  mériteroit  une 
attention  plus  férieufe,  & bien  plus 
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grande  encore  Ci  le  dévoiement  fe 
mêloit  de  la  partie.  Dans  l’un  & 
1 autre  cas  il  faut  avoir  recours  à 
un  homme  expérimenté  ; le  dernier 
eft  fréquemment  mortel , fur-tout 
fi  l’écoulement  des  lochies  dimi- 
nue ; il  le  devient  infailliblement 
fi  le  délire  ou  la  fuffocation  pa- 
roilfent  en  même  temps , ou  lui  fuc- 
cedent. 

Quelquefois  le  dixième  jour  ou  les 
fuivants , après  les  couches  les  plus 
heureufes  , on  a vu  furvenir  un 
écoulement  fanguin  & immodéré. 
Cet  accident  3 qui  s’annonce  par 
quelques  douleurs  dans  les  reins , 


ôc  enfuite  par  une  pefanteur  à la 
matrice  , peut  avoir  pour  caufe , à 
laquelle  les  remedes  doivent  être 


relatifs  > ou  l’état  pléthorique  de  | 
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cefiaire  d’y  remonter  attentivement 
pour  en  juger  : le  traitement  n’en 
appartient  point  à une  Sage-F emrne: 
il  eft  conféquemment  de  fa  pru- 
dence de  ne  pas  s’en  charger. 

La  méthode  que  je  viens  d’atli- 
gner  pour  gouverner  les  Femmes 
en  couche  9 regarde  uniquement 
celles  qui  ne  peuvent  ou  ne  veu- 
lent pas  nourrir.  Elle  eft  contr’in- 
diquée  pour  celles  qui  fe  difpofe- 
roient  à allaiter  leurs  enfants. 

Dans  ce  dernier  cas  le  régime 
doit  être  différent.  L’Accouchée 
ayant  pris  pendant  vingt  - quatre 
heures  le  repos  qui  lui  eft  néceF 
faire  , & le  bouillon  propre  à ré- 
tablir fes  forces,  pourra  préfenter 
le  téton  à fon  enfant , & s’il  ne 
s’empreffe  [pas  de  le  prendre  , le 
comprimer  un  peu  au-deffus  de  fa 
bafe  pour  faire  couler  quelque 
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gouttes  de  la  liqueur  qui  en  Tor- 
dra, dans  la  bouche  du  nouveau- 
né,  afin  que  Tes  papilles  nerveufes 
en  étant  follicitées , il  Te  détermine 
enfin  à le  fucer.  Ce  liquide  purga- 
tif, qui  lui  eft  approprié,  procurera 
la  déjeêtion  du  méconium.  Elle 
continuera  de  s’y  prêter  de  temps 
à autre  , fuivant  les  befoins  ou  de- 
Tirs  de  l’enfant  , & fixera  plus 
promptement , par  cet  exercice , le 
lait  aux  mamelles. 

Les  bouillons , les  potages , les  ; 
viandes  de  facile  digeflion  & fuc- 
culentes  , le  vin  vieux  mêlé  d’eau , 
doivent  être  fubftitués  au  régime 
économique  indiqué  dans  le  pre- 
mier cas.  Si  le  mamelon , par  fon 
volume,  fa  brièveté  ôc  fon  défaut 
de  conformation  ne  fe  prêtoit  point 
avec  affez  de  facilité  aux  befoins 
de  l’enfant , il  faudroit  employer  i 
des  inflruments  faits  pour  lui  don- 
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ner  la  forme  néceffaire  à cet  ufage. 
Si,  malgré  ces  précautions,  l’enfant 
trouvoit  conftamment  la  même  dif- 
ficulté de  téter  ; ôc  fi  le  lait  engor- 
geoit  les  mamelles,  la  mere  pren- 
droit  le  parti  de  faire  tirer  fou 
lait  par  quelqu’un,  ou  par  un  petit 
chien  naiffant , ou  le  tireroit  elle- 
même  à l’aide  d’une  pipe.  Enfin 
fi,  malgré  ces  expédients,  il  en- 
gorgeoit  les  mamelles  tellement 
qu  elles  s’endurciffent  , il  feroit 
néceflaire  de  les  ramollir.  Pour  y 
parvenir , on  y appliqueroit  -de  la 
bouillie  faite  fans  fei , des  épinards 
cuits  ôc  réduits  en  pulpe , ou  autres 
remedes  analogues. 

Il  peut  encore  furvenir  que  l’en- 
fant ne  puiffe  tirer  avantage  du 
téton  de  la  mere  , en  raifon  des 
ragades  qui  s’y  formeroient  ; cet 
accident  fuppofé,  on  fe  ferviroit 
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d’une  liqueur  mucilagineufe  faite  j 
avec  la  graine  de  lin  ou  la  gui- 
mauve , pour  en  baJTiner  le  bout 
vicié,  ou  d’une  pommade  compo- 
fée  de  parties  égales  de  blanc  de 
baleine  , d’huile  d’amandes  douces, 
de  beurre  frais,  & d’un  peu  de 
cire-vierge , le  tout  mêlé , après 
avoir  été  fondu  au  bain-marie.  Ces 
moyens  n’étant  pas  fuivis  du  fuccès 
qu’on  en  attendoit , la  Sage-Femme 
appellera  un  homme  de  l’Art. 

La  promenade , un  léger  exer- 
cice , la  gaieté  , la  refpiration  d’un 
air  falubre  & tempéré  , font  autant 
d’acceftoires  auxquels  une  mere  qui 
nourrit  ne  doit  pas  fe  fouftraire. 

Il  faut  cependant  obferver  qu’au- 
tant  qu’il  eft  du  devoir  d’une  mere 
de  nourrir  fes  enfants  , lorfqu’elle 
jouit  d’une  fanté  parfaite,  autant 
il  lui  eft  défendu , par  les  Loix  di- 
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vines  & humaines  , de  fe  prêter  à 
cette  fon£tion  , fi  elle  fe  trouve 
attaquée  d’incommodités  graves. 
L’excès  a été  porté  fur  le  chapitre 
de  la  nourriture , au  point  que  plu- 
fieurs  meres  en  ont  été  les  viêtimes  y 
auffi-bien  que  leurs  enfants. 

Les  plus  zélés  partifans  de  la 
nécelfité  impofée  à une  mere  d’al- 
laiter elle-même  , 11e  fauroient  nier 
qu’un  vice  dartreux , fcorbutique  , 
fcrophuleux  , &c.  dont  elle  portera 
le  germe  , n'efl  pas  moins  funelle 
à l’enfant  qu’à  elle-même.  En  pre* 
micr  lieu  ? la  maffe  des  liqueurs  , 
imprégnée  du  ferment  morbifique  , 
ne  peut  manquer  d’être  nuifible  au 
parafyte  qui  l’abforbe.  Cet  office , 
qui  procure  à la  mere  , tant  qu’elle 
nourrit , un  foulagement  paffager  9 
finira  par  lui  donner  la  mort.  La 
fuccion  de  fon  lait  fait  fonction  de 
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cautere.  Des  quelle  ceffe  de  nour- 
rir , le  vi  fcare  le  plus  propre  à 
fixer  le  levain  qui  fe  répand  uni- 
versellement dans  l’individu  , en 
devient  la  proie.  C efl  là  qu’après 
s’être  développé  avec  plus  ou  moins 
de  célérité, il  févit  cruellement,  Ôc 
qu  au  milieu  des  tourments  variés , 
une  tendre  mere  eft  enlevée  le  plus 
fouvent , par  une  phthyfie  pulmo- 
naire , à un  époux  6c  à une  famille 
défolée.  Si  l’enfant  lui  furvit , ce 
n’eft  que  pour  traîner  une  vie  lan- 
guilfante  ; & fi , par  hafard  , fon 
adolefcence  fe  paffe  fans  éprouver 
les  effets  du  développement  Ôc  du 
levain  dont  il  eft  propriétaire , la 
jeuneffe  aura  peine  a l’en  garantir  : 
enfin  tôt  ou  tard  il  portera  la  peine 
de  l'attachement  inconfidéré  de 
celle  qui  lui  a donné  le  jour. 

La  propreté  eft  attachée  à l'état 
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de  mere  & nourrice.  La  fange  dans 
laquelle  on  laifleroit  un  enfant , ne 
pourroit  manquer  de  lui  être  préju- 
diciable. Unenourrice  doit  donc  fe 
prêteraux  befoins que  fon  nourriçon 
a de  changer  de  linge  fouvent , ôc  à 
le  laver  avec  de  l’eau  tiede,  dans  la* 
quelle  on  aura  fait  bouillir  de  la 
graine  de  lin  ou  de  la  racine  de 
guimauve.  L’urine , les  matières 
flercorales  dans  lefquelles  il  crou- 
piroit  , ne  pourroient  que  l’incom- 
moder , fuppofition  faite  encore 
qu’elles  n’occafionnaiïent  pas  des. 
événements  plus  formidables. 

Malgré  les  attentions  que  l’orî 
apporte  à cette  opération , les  par- 
ties de  la  génération  de  l’enfant , & 
celles  qui  les  avoifinent , font  quel- 
quefois flétries,  échauffées  & même 
enflammées.  Un  peu  de  cérat  ou  de 
creme  dont  on  les  enduit , avec  le 
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foin  de  les  couvrir  de  linge  fin  &c 
ufé  , fuffifent  pour  arrêter  les  pro- 
grès du  mal  naifiant  > ôc  le  faire 
enfin  difparoître. 

Les  cris  ou  plaintes  de  l’enfant , 
le  mal-aife  qu’il  manifefte^  ou  d’au- 
tres fignes  d’anxiété  dont  on  s’ap- 
percoit  facilement , le  font  foup- 
çonner  ; la  vifite  & l’examen  de  ces 
parties  le  confirment. 

La  nourrice  doit  encore  obferver 
de  laver  fon  téton  & l’aréole  avec 
un  peu  d’eau  tiede,  devant  8c  après 
l’avoir  préfenté  à fon  nourriçon. 

Cette  précaution  eft  d’autant  plus 
efientielle , qu’elle  préviendra  les 
gerçures  qui  > fans  elle  y le  plus 
fréquemment  la  feroient  fouffrir 
à coup  fur  , ôc  deviendroient  un 
incommodité  défagréable  pour  l’en- 
fant. 
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Ohfervations  particulières  fur  ce  qull 
convient  de  faire  à la  mere  dans 
le  cours  de  la  groffejfe  3 pendant  &• 
après  V Accouchement ainfi  qu  à 
f enfant  nouvellement  né3  jufquà 
la  formation  des  dents  inclujlve- 
ment. 

T i E premier  foin  d’une  Sage- 
Femme,  après  s’être  allurée  , au- 
tant qu’elle  le  pourra  , de  la  grof- 
fefTe , eft  de  s’informer  du  tem- 
pérament de  la  femme  confiée  à 
fes  foins.  Les  réponfes  rendues 
aux  queftions  faites  à cet  égard , 
ne  lui  en  donneront  aucun  doute  : 
elle  apprendra  que  les  réglés 
qui  , dans  l’état  de  vacuité  , 
étoient  régulières , ne  paroiffent 
plus  ; que  dès  le  troifieme  ou 
quatrième  mois  au  plus  de  grof 
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feffe,  la  tête  fe  trouve  embarraffée, 
les  yeux  éblouis , les  lalïitudes 
confiantes  , la  refpiration  gênée  , 
les  extrémités  engourdies  ôc  le 
mal-aife  univerfeL  La  faignée  efl 
alors  indiquée  , encore  plus , fi  le 
vifage  devient  rouge  , les  yeux 
enflammés,  ôt  les  tintements  d’oreil- 
les fréquents.  La  quantité  de  fang 
à tirer  doit  être  proportionnée 
aux  forces , à l’état  a&uel , ôc  au 
degré  de  pléthore  fanguine.  En  gé- 
néral, la  faignée  doit  être  plus 
ample  , fi  la  pléthore  porte  fur  les 
vaiffeaux  plus  que  fur  les  forces. 

Quelques  jours  après  avoir  fait 
tirer  une  palette  ôt  demie  , un  peu 
plus , ou  le  double  , relativement 
aux  circonflances  , fi  les  aliments 
deviennent  inlîpides  , ôt  que  la 
bafe  de  la  langue  foit  pâle , char- 
gée , ôc  limonneufe , il  faut  pur- 


fur  V Art  d’ accoucher.  2 I ! 

j ger  avec  la  cafle  & la  manne  , 
ou  autre  médecine  douce  ; ayant 
1 fait  précéder  un  lavement  com- 
pofé  d’eau  funple  ôc  d’un  peu  de 
; beurre  frais  ; ou  , ce  qui  eft  encore 
mieux  , de  bouillon  de  fraife  de 
veau  , dont  on  aura  enlevé  la 
graille.  Il  y a quelquefois  des 
apparences  d’écoulement  fanguin, 
pendant  la  grofleffe.  A moins  que 
les  fi  g nés  que  je  viens  d’expofer  , 

! ne  Taccompagnaflent  3 ou  que  le 
flux  ne  devînt  copieux  , la  faignée 
ne  feroit  point  indiquée  ; l’écoule- 
ment ne  partant  que  du  vagin  ou  du 
: col  de  la  matrice , ne  doit  don- 
ner aucune  inquiétude.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  de  celui  qui  fur- 
vient  au  fixieme  ou  feptieme  mois 
de  gro (Telle  , il  a pour  caufe  le  dé- 
tachement d’une  partie  du  pla- 
centa ; cet  accident  eft  le  diagnof- 
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tic  de  l’adhérence  de  cette  mafte  , 
au  col  de  la  matrice  , ôc  Ton  pro- 
gnoftic  funefte.  La  Sage -Femme 
qui  s’en  apperçoit , doit  appeller 
un.  Accoucheur , pour  s’épargner 
la  difgrace  d’être  chargée  d’un 
événement  auquel  il  eft  rare  de 
pouvoir  s’oppofer  même  avec  des 
lumières  étendues , ôc  une  pratique 
confommée.  j’ajoute  que  prefque 
jamais  l’Accouchement  ne  parvient 
en  ce  cas  au  terme  alligné  par  la 
nature , parce  qu’à  mefure  que  le 
col  de  la  matrice  fe  développe , 
la  portion  du  placenta  qui  y eft  col- 
lée s’en  fépare. 

Pour  ne  pas  confondre  l’écoule- 
ment qui  part  du  vagin  ou  du  col  de 
la  matrice  dans  le  fécond,  troifieme 
6c  même  quatrième  mois  de  groft 
fefte  , avec  les  réglés , il  faut  com- 
parer fes  douleurs  actuelles  avec 

I 
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celles  qu’elle  relient  à l’approche 
du  retour  périodique»  Si  elles  en 
different , il  eff  encore  néceffaire 
de  faire  expliquer  la  perfonne  foup- 
çonnée  d’être  enceinte, fur  les  lignes 
propres  à la  groffeffe  , & partir  de 
fesréponfes  pour  prononce"  affirma- 
tivement ou  négativement  : néga- 
tivement , s’ils  ne  font  pas  fpécia- 
lement  les  mêmes  ; différemment } 
s’ils  fe  reffemblent. 


Cependant  il  n’eft  pas  poffible 
d’affirmer  pofitivement  qu’unevraie 
groffeffe  a lieu  , jufqu’à  ce  que  le 


l’enfant  ) , qui  feul  la  caractérife  * 
fe  manifefte , presque  tous  les  au- 
tres n’étant  qu’équivoques  , & au- 
cun autre  pathognomonique  que 
celui-ci. 
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De  r Avortement. 

Q uoiqüe  la  fauffe-  couche 
ôe  i avortement  paroiffent  fynony- 
mes , il  y a quelque  différence 
entre  l'un  Ôc  l’autre.  On  entend 
par  avortement  l’expulfion  d’un  ou 
de  plu fieurs  embrions  de  la  matrice. 

Le  nom  d’embrion  me  femble 
devoir  être  alïïgné  au  produit  ani« 
mé  de  la  conception,  depuis  le 
moment  de  fa  formation,  jufqua 
celui  où  il  commence  à fe  mouvoir: 
Ôc  celui  de  foetus , depuis  Imitant 
qu’il  fait  fentir  fes  mouvements , 
jufqu’à  ce  qu’il  naiffe. 

On  ne  peut  déterminer  au  jufte 
quel  peut  être  le  volume  de  l’un 
ni  celui  de  l’autre  , depuis  le  pre- 
mier infant  de  la  conception  juf- 
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qu5à  celui  de  la.  naiffance.  Il  varie 
finguliérement. 

L’avortement,  ainfi  que  la  fau dé- 
couché , peuvent  être  occasion- 
nés par  un  exercice  immodéré  , 
un  coup,  une  chute,  l’éternuement, 
la  crainte  , la  colere  & autres  paf- 
fions  de  lame  ; de  même  que  par 

iJe  violents  efforts  faits  pour  vomir, 
1e  hémorragie  , de  trop  copieu- 
s faignées,  &c.  O11  les  reconnoît 
ix  dignes  qui  les  précèdent  ôc  à 
îux  qui  les  accompagnent. 

Ceux  qui  les  précèdent,  confident 
ins  les  douleurs  plus  ou  moins 
.ves  que  la  femme  bleffée  ref- 
ont à la  région  des  reins  & à 
slle  de  la  matrice.  Plus  la  grof- 
iffe  ed  avancée,  plus  ces  acci- 
ents  font  à craindre,  en  raifon  de 
1 perte  de  fang  plus  ou  moins  co« 
ieufe;  ils  nefurviennent  pas  naturel- 
“ment.  Au  Surplus , c’ed  l’ouvrage 
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d’un  Accoucheur  ; c’eft  pourquoi 
il  faut  accélérer  , autant  qu'il  eft 
en  foi , la  fortie  de  l’embrion  ou 
eu  fœtus.  Cet  écoulement  part  en 
plus  grande  partie  de  l’orifice  des 
vaiffeaux  utérins , & conféquem- 
ment  peut  devenir  funefle  à la 
mere,  fi  on  ne  lui  donne  un  prompt 
fecours  , qui  confifle  dans  la  fai- 
gnée  faite  à temps  ; l’application 
fur  la  région  hypogafirique,  ou,  au- 
trement près  & un  peu  au-deiTus; 
des  os  pubis , de  compreffes  imbi- 
bées de  vinaigre  , d’eau  fraîche,  &. 
même  quelquefois  dans  celle  de  la 
glace.  L’infpiration  du  vinaigre  , 
l'ufage  de  la  limonnade  , de  fyrop 
d’épine-vinette,  de  celui  de  corail,. 

d’eau  de  rabel , mêlées  dans  une. 

7 . j 

eau  de  riz  & de  grande  confonde: 
font  encore  indiqués.  Une  Sage- 
Femme  ne  doit  jamais  fe  permettre 

d’admiiiiflrer 
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dadminiftrer  ce  dernier  reniede  9 
fans  avoir  préalablement  confuké 
un  Accoucheur  ou  autre  perfonne 
capable  , par  fes  lumières , d’en  or- 
donner. Lorfque  l'hémorrhagie 
n’eft  pas  confidérable , & que  les 
douleurs  font  légères , on  réuffit 
quelquefois  , par  ces  moyens  , à 
empêcher  la  fauffe-couche. 


Du  faux-germe . 


! On  appelle  faux -germe  une 
: portion  de  matière  informe  ? flot- 
tante dans  les  eaux  d’une  poche 


qui  reffemble  à celle  où  lembrlori 
eft  renfermé  , & à laquelle  elle 
tient  par  un  ou  plufieurs  filets  , 
repréfentants  en  quelque  forte  le 
cordon  ombilical.  Il  n’y  a pas 
d'autre  conduite  à tenir  que  dans 


li 
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l’avortement  ; elle  doit  toujours 
être  conforme  a la  gravité  ou  à la  - 
médiocrité  des  accidents. 

11  en  efl  de  même  de  la  môle 
qui  le  plus  fouvent  eft  expulfée 
de  la  matrice  , comme  je  l’ai  dit 
page  1^3,  au  troifieme  ou  qua- 
trième mois  de  faillie  grolleffe. 
Lorfquelle  fubfifte  jusqu’au  neu- 
vième mois , il  eft  rare  quelle  ne 
fe  loutienne  pas  des  années  entières, 
ôc  même  jufqu  a la  fin  de  la  vie. 
Celle  qui  la  porte  n’en  reçoit  fou- 
vent  aucune  incommodité  que  celle 
du  fardeau  ; quelquefois  fa  pré- 
fence  caufe  des  douleurs  excef- 

fives. 

Le  traitement  appartient  à un 
Accoucheur. 

La  génération  des  malles  plus  ou 
moins  folides,qui  s'accumulent  par 
fueceflion  de  temps  dans  la  ma- 
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tfice  j ne  peuvent  être  rapportées 
qu’à  la  rétention  des  réglés , ou  à 
un  fang  plus  ou  moins  vifqueux 
qui  s’y  amafle  infenfiblement.  O a 
les  range  dans  la  clafle  des  môles. 

g" 1 ..  ;g=g=ggg  ■ 1 = 1 

De  la  chute  ou  relâchement  de 
matrice . 

o N appelle  relâchement  de 
matrice  le  déplacement  de  ce  vif- 
cere  , & chute  fa  préfence  , à l’en- 
trée ou  hors  de  la  vulve. 

Ces  deux  pofltions  font  faciles  à 
reconnoître , pour  peu  qu’on  foit 
inftruit.  Une  Sage-Femme  qui  ne 
le  feroit  pas , les  confondroit  avec 
de  pareils  accidents  auxquels  le  va- 
gin eft  également  expofé.  La  vue 
5c  le  toucher  fufhfent  pour  éviter 
le  s y tromper  ; le  déplacement 

. ' y 
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& la  chute  de  la  matrice  étant  pré* 
cédés  de  tout  ce  qui  peut  donner 
lieu  au  relâchement  du  péritoine. 
Les  ligaments  larges  qui  ne  font 
que  des  prolongements  de  ce  tifïu , 
participent  des  accidents  qui  lui 
furviennent.  En  conféquence  , un 
coup  , une  chute  , les  peines , les 
fatigues,ôc  généralement  tout  ce  qui 
eft  capable  de  détendre  cette  toile 
membraneufe , ou  Tes  productions 
vers  l’hypogaftre,  caufent  par  grada- 
tion la  chute  de  la  matrice.  L’ufage 
des  pefTaires  eft  indiqué  pour  foula-» 
ger  cette  incommodité  qui  , étant 
négligée,  peut  devenir  inquiétante. 
C’eft  à un  Accoucheur  de  décider 
de  leur  nécefïité , de  leur  volume 
êc  de  leur  forme.  Lorfque  les 
parties  fur  lefquelles  ces  moyens 
doivent  être  employés , font  dou* 
ioureufes  6c  très-fenübies  ? leur  ap« 
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Îplication  mérite  la  plus  fcrupuleufe 
attention. 

De  la  fuperfétation, 

C)  N donne  le  nom  de  fuper- 
' fétation  à la  fortie  qui  fe  fait  d’un 
• fécond  ou  de  plufieurs  enfants , 
un  ou  plufieurs  mois  après  qu’une 
femme  eft  accouchée  ; & même  à 
celle  qui  furvient  ^ d’un  embrion 
ou  d’un  fœtus , en  même  temps 
que  l’Accouchement  fe  fait  d’un 
enfant  à terme.  Ce  phénomène  me 
femble  ne  pouvoir  guere  furvenir 
qu’a  l’occafion  d’une  matrice  dou- 
ble ^ ce  qui  s’obferve  très  - rars- 
ment. 
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Du  filet  & de  l' imperforation  de 
la  bouche  , de  l'anus  des  parties 
de  la  génération  d'un  enfant 
liai  [fiant  > &c, 

L E filet  confifte  dans  le  prolon- 
gement du  ligament  qui  fixe  telle- 
ment la  langue  de  l’enfant  ? qu’il 
ne  peut  tetter.  L’opération  doit  en 
être  confiée  à un  Chirurgien  , 
n’étant  pas  fi  peu  importante  qu’on 
pourrait  fe  le  perfuader. 

La  Sage-Femme  ne  doit  pas  plus 
fe  charger  de  perforer  la  bouche  5 
l’anus , ôte.  qui  fe  trouveraient 
clos.  Cet  office  n’appartient  qu  a la 
Chirurgie, 
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Des  monftruofités  & marques  avec 
lefquelles  naiffent  les  enfants . 

o N caraètérife  de  monftruofî- 
tés  tout  ce  qui  n’eft  pas  conforme  à 
l'ordre  naturel.  Il  s’en  trouve  qu’on 
nomme  monftruofités  par  excès  , 
d’autres  qu’on  appelle  monftruofi- 
tés  par  défaut. 

Un  enfant  qui  naîtra  avec  deux 
têtes, trois  bras, trois  pieds, fix  doigts, 
s'appellera  monftre  par  excès  : & pat 
défaut  quand  il  manquera  de  l’une 
ou  de  l’autre  de  ces  narries,  Tl  v. 

i j . 

en  a qui  attribuent  les  monftruo- 
fités , ainfi  que  les  marques  que 
les  enfants  apportent  en  naiffant , 
à l’imagination  des  meres. 

Je  m'expliquerai  fur  cet  objet 
dans  mon  Traité  complet.  L’ap- 

K iv, 
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plication  cîu  placenta  dont  les  gens 
crédules  fe  fervent  pour  faire  difpa- 
roître  les  taches,  eft  un  moyen  ab- 
furde. 


Du  temps  que  l'enfant  doit  être 
allaité, 

E temps  ne  peut  guere  être 
affigné.  Il  doit  varier  fuivant  la  forc  e 
ou  la  foibleffe  des  fujets.  En  gé- 
néral un  enfant  doit  être  allaité 
jufqua  ce  que  les  accidents  les 
plus  formidables,  occafionnés  par 
les  dents , aient  difparu. 

Il  furvient  fouvent  un  engorge- 
gement  ou  fanguin  ou  laiteux  aux 
mamelles,  & particuliérement  des 
fentes  ou  ragades  aux  mamelons , 
les  uns  & les  autres  accompagnés 
de  douleurs , qui  s’oppofent  à ce 
que  l’enfant  tette  avec  liberté. 
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L engorgement  fanguin  peut  te- 
nir du  phlegmon  ; on  le  reconnoît 
alors  à la  couleur  rouge  de  la  peau 
de  ces  parties  enflammées. 

Cette  maladie  pouvant  devenir 
conféquente , la  Sage-Femme  en 
cédera  le  traitement  à un  maître 
de  l’Art. 

Quant  à l’engorgement  laiteux  9 
il  cede  ordinairement  à l’applica- 
tion de  la  bouillie  faite  fans  fel  , 
ou  autre  topique  de  même  nature, 
comme  je  l’ai  dit  page  203. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  ra- 
gades  dont  j’ai  ci-devant  parlé.  Elles 
font  quelquefois  fl  opiniâtres,  qu’on 
les  guérit  avec  peine.  La  crème  fraî- 
che , l’huile  des  quatre  femences 
froides , ou  un  tetteron  compofé 
de  cire , font  des  moyens  à adop- 
ter ; mais  s’ils  ne  réufliflent  pas 
on  appellera  un  Chirurgien  pour 

K v 


2 2(j  Précis  de  Doctrine 

3ui  confier  le  traitement  de  ces 
accidents. 

Quelquefois  le  lait  cefle  tout-à- 
coup  de  fe  porter  aux  mamelles. 
On  donne  , avec  fuccès , dans  ce 
cas , la  décodion  de  racine  de 
perfil  ôc  celle  de  femence  d’anis , 
ou  autres  femblables  mêlées  dans 
du  bouillon  gras. 

La  brièveté  que  je  me  fuis  pref- 
crite  dans  cet  Abrégé  , ne  me 
permet  pas  d’en  dire  ici  davan- 
tage. 

Le  choix  des  nourrices , lorfque 
la  mere  ne  voudra  ou  ne  pourra 
pas  allaiter  , fe  fera  , en  général , 
parmi  celles  qui  fe  porteront  bien 
à tous  égards,  depuis  l’âge  de  vingt 
jufqu’à  celui  de  trente  ans. 

On  donnera  la  préférence  à 
celles  qui  feront  d’un  caradere 
doux  , tranquille , modefte  ôc  gai  ; 
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dont  le  lait  n’aura  pas  plus  de  dix 
mois  de  vétuflé  ; dont  les  ma- 
melles feront  bien  conformées  , 
les  mamelons  bien  faits  ôc  pro- 
pres à être  aifément  pris  par  l’en- 
fant. Une  nourrice  doit  vivre  dans 
un  lieu  où  l’air  foit  tempéré  , évi- 
ter le  froid  excelfif  ôc  la  trop 
grande  chaleur;  être  propre,  fobre; 
fe  nourrir  autant  qu’il  fera  pof- 
fible , de  potages  gras  , de  bœuf, 
de  mouton  , de  veau  ôc  de  volaille 
bouillis  ou  rôtis;  boire  peu  de  vin 
ôc  avoir  la  précaution  de  le  trem- 
per. Si  elles  ne  font  pas  accoutu- 
mées à l’ufage  des  viandes  ni  du 
vin  y elles  ne  doivent  pas  y palier 
trop  promptement. 

Si  les  inquiétudes  ou  cris  de 
l’enfant  les  forcent  de  palier  la  nuit, 
qu’elles  s’occupent  à le  réparer  le 
matin.  Il  faut  contribuer  à entre- 
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tenir  leur  gaieté  ; leur  défendre 
l’ufage  du  mariage,  les  engager  à 
tenir  leur  ventre  libre  ; & , pour 
peu  qu’elles  deviennent  cacochy- 
mes , les  purger  légèrement  : en 
même  temps  priver  les  enfants  du 
tetton  le  jour  qui  fera  choift  pour 
cette  opération,  à moins  qu’ils  n’en 
euffent  befoin  eux-mêmes. 

Une  Sage-Femme  doit  favoir 
diftinguer  le  bon  d’avec  le  mauvais 
lait.  Celui  qui  tiendra  le  milieu 
entre  le  trop  épais  & l’excefTive- 
ment  fluide , fera  de  la  meilleure 

On  s’en  affure  en  y trempant 
une  foie  de  porc  , ou  en  en  faifant 
tomber  une  goutte  fur  l’ongle.  Ce- 
lui qui  peche  en  épailfeur , de- 
meure adhérent  à la  foie  ; & mai- 
gré  l’inclinaifon  de  l’ongle  , y 
refie  appliqué.  Il  s’échappe  trop 
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promptement  de  l’ongle , lorfqu  il 
a trop  de  fluidité. 

L’éclat  de  blancheur  du  lait 
établit  encore  bon  excellence.T oute 
autre  couleur  n’eft  pas  d’un  bon 
pronoftic. 

La  faveur  ne  contribue  pas  moins 

Ique  ce  que  nous  venons  d’afligner 
à caradtérifer  le  lait.  S’il  eft  fucréj 
agréable  au  goût,c’eft  une  bonne 
marque;  & une  mauvaife  , dès  qu’il 
fe  trouve  ou  infipide,  ou  falé,  ou 

Iamer,  ou  acide,  ou  acerbe. 

Dès  quecesdernieres  impreflions 
frappent  l’organe  de  l’odorat  que 
l’on  doit  définitivement  aufll  con- 
fulter  ? il  manque  des  conditions 
requifes  pour  obtenir  notre  fuffrage. 

La  maniéré  d’envelopper  les  en- 
fants eft  afifez  arbitraire.  Telle  a 
réufli  à l3  un  qui  a été  nuifible  à 
l’autre.  L’adoption  d’une  méthode 
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imiverfelle  , n’eft  que  la  fuite  du 
peu  de  réflexion  , ôt  feruvent  de 
1 enthoufiafme  du  public  imbu  de 
préceptes  mal  digérés. 

On  doit  cependant  préférer  la 
liberté  des  enfants  à la  gêne  qu’em- 
porte après  eux  un  tas  de  chiflfons 
qui  ne  fervent  qu’à  s’oppofer  à_  la 
propreté  fi  néceiïaire  à l’entretien 
de  leur  fanté , ôt  qui  ne  favorifent 
que  trop  la  parefle  des  nourrices. 

Les  bains  d’eau  tiede  leur 
font  néceffaires  ; ôt  par  degrés 
ceux  qui  approchent  de  la  fraî- 
cheur, l’attention  à leur  couvrir  la 
tête  ne  l’eft  pas  moins  ; au  furplus 
le  tout  doit  fe  rapporter  à la  confti- 
tution.  J’ai  déjà  traité  cet  objet. 

A mefure  qu’ils  avancent  tant 
en  âge  qu’en  force  , on  peut  ajou- 
ter à la  fubftance  laiteufe  qu’on 
leur  donne  ; une  bouillie  ou  une 
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panade  très  - légère  & peu  Talée  , 
l’un  6c  l’autre  relativement  à leurs 
forces. 

Il  faut  avoir  pour  principe  de 
ne  leur  point  préfenter  de  fubf- 
tances  folides , avant  que  les  pre- 
mières dents  foient  forties,  & qu’el- 
les aient  la  propriété  d’opérer  une 
forte  de  maftication. 

On  voit  de  là  qu’il  eft  prudent 
de  s’abftenir  de  fevrer  l’enfant 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  , pardevers 
lui  , un  avantage  qui  procure 
aux  aliments  la  première  qualité 
requife  pour  opérer  la  digef- 
tion. 

Les  dents  paroiffent  ou  plutôt 
ou  plus  tard  , en  raifon  du  tem- 
pérament. Il  eft  des  enfants  qui 
apportent  en  nailfant  quelques- 
unes  des  incifives. 

On  voit  paroitre  celles-ci  ordb 
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lïairement  à fept  mois  : les  canines 
leur  fuccedent  : la  dentition  finit 
par  la  fortie  des  molaires. 

Cette  éruption  s’annonce  pat 
des  démangeaifons , des  douleurs 
plus  ou  moins  aiguës , & des  in- 
flammations aux  gencives , des  in- 
fomnies,  la  fievre  , la  diarrhée , les 
fpafmes  & convulfions,  &c.  &c.  &c. 
Ces  accidents  accompagnent  com- 
munément celles  des  canines,  appel- 
lées  improprement  par  le  vulgaire 
les  dents  des  yeux , ou  œilleres. 

Cette  opération  de  la  nature 
efl  fuivie  d’une  autre  exempte  de 
douleurs  , qui  commence  à fept 
ans , époque  où  les  premières,  qu’on 
nomme  dents  de  lait , font  chaifées 
de  leurs  alvéoles , pour  céder  leur 
place  à d’autres  dont  la  folidité 
efl  fupérieure  à la  leur. 

L’éruption  des  dents  eft  dange- 
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r eu fe,  fur-tout  fi  elle  commence  au- 
delà  de  fept  mois.  Elle  devient  donc 
l’écueil  de  plufteurs  enfants.  En 
général  elle  eft  moins  à appré- 
hender dans  les  faifons  tempérées 
que  dans  toute  autre. 

On  peut  la  faciliter  avec  tout 
ce  qui  peut  amollir  les  gencives. 
Un  bâton  de  guimauve  ou  de 
régliiïe  féparés  par  une  de  leurs 
extrémités  en  fept  ou  huit  mor- 
ceaux qu’on  trempera  dans  du 
miel  blanc  , ou  dans  celui  de 
Narbonne  , feront  d’une  grande 
utilité , en  les  préfentant  à l’en- 
fant pour  les  mâcher.  En  général, 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
adoucir  les  douleurs  de  la  bouche, 
eft  indiqué.  Il  eft  d’une  Sage-Fem- 
me prudente  de  remettre  le  trai- 
tement des  enfants  , aufli-bien  que 
celui  de  leurs  meres  ; à un  homme 
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de  l’Art , dès  qu’il  fera  au-delfus 
de  fes  forces. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  s’étendre 
fur  ces  fortes  de  maladies  plus  ou 
moins  graves  , ôc  inévitables  aux 
enfants  à la  mamelle  , ainfi  que 
fur  plu fieurs  autres  auxquelles  ils 
peuvent  rarement  fe  fouftraire  ; 
mais  n’ayant  eu  l’intention  que  de 
donner  aujourd’hui  un  abrégé  de 
ce  que  je  me  prépare  à détailler  au- 
tant que  je  le  pourrai  ^ comme  j’en 
ai  prévenu  , je  finirai  ce  Précis  par 
cet  article» 
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